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les follicules lymphoïdes de la bourse de Fabricius. (Cliché AAAP/ Avian

Diseases)
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INTRODUCTION

A l'instar des pays africains au Sud du Sahara, le Sénégal connaît un

déficit en protéines animales du fait des effets conjugués de la croissance

démographique galopante et des mauvaises pluviométries.

Pour faire face à cette insécurité en protéines animales qui a de lourdes

conséquences sur la population humaine, les autorités compétentes ont mis en

place une politique d'urgence en diversifiant les productions par l'exploitation

des espèces à cycle court.

Dans ce type de spéculation, l'élevage des volailles figure en bonne place. Il est

basé sur l'exploitation des poulets de « chair» pour la production de viande et

des poules pondeuses pour la production des oeufs.

Au cours de ces dernières années, l'aviculture a connu un développement

spectaculaire dans les régions périurbaines au Sénégal.

La région de Dakar connaît la plus forte concentration des femles avicoles dans

la zone des « Niayes » au Sénégal.

Malheureusement dans sa pratique, l'aviculture sénégalaise rencontre beaucoup

de contraintes aussi bien techniques, institutionnelles (HABRYARIMANA,

1998) que pathologiques (M'BAO, 1994; BIAOU, 1995) ce qui constitue un

frein pour l'autosuffisance en protéines animales (viande des volailles) et

d'origine animale (œufs).

Les pathologies aviaires majeures sont multiples et variées (M'BAO, 1994)

parmi lesquelles il y'a la maladie de Gumboro.

La maladie de Gumboro introduite au Sénégal en 1975 selon SAGNA cité par

DIALLO (1978), de prévalence relativement élevée est de plus en plus la

maladie virale la plus fréquente au Sénégal. Elle représente une véritable entrave

à la rentabilité des élevages avicoles à cause de la mortalité et surtout de la

morbidité qu'elle provoque au Sénégal.



Des études épidémiologiques et expérimentales ont été menées sur cette maladie

(DIALLü,1978 ; TIAMA. 1990 ; M'BAü, 1994 ; BIAüU, 1995 ; TCHAMDJA,

2001) mais aucune estimation financière de cette maladie n'a été faite.

L'objectif de notre travail est d'évaluer l'influence de la maladie de Gumboro

sur la productivité et la performance de poules pondeuses.

Le présent travail comporte deux parties.

La première partie qui bibliographique est consacrée aux aspects généraux de

l'aviculture dans la région de Dakar; aux données bibliographiques sur la

maladie de Gumboro et à l'impact économique des maladies animales.

La deuxième partie traite de l'incidence économique de la maladie de Gumboro

sur la productivité des poules pondeuses dans deux élevages de zone périurbaine

de Dakar.
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PREMIERE PARTIE:

A VICULTURE ET MALADIE DE GUMBORO

AUSENEGAL
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PREMIERE PARTIE: Synthèse bibliographique

Chapitre 1 : Aspects généraux de l'élevage des volailles dans la zone des
« Niayes »

1.1 : Données de géographie physique

1.1.1 : Situation géographique de Dakar

Le Sénégal, l'un des pays d'Afrique Occidentale, à l'avancée la plus

occidentale du continent africain dans l'océan Atlantique, au confluent de

l'Europe et des Amériques, et un carrefour de grandes routes maritimes et

aériennnes, s'étend sur une superficie de 197.161 Km2
, situé entre les

l2°et 16°30 de latitude Nord et les Il °30 et 17°30 de longitude Ouest.

Le Sénégal est limité au Nord par la Mauritanie, à l'Est par le Mali, au Sud

ouest par la Guinée Conakry ct au Sud par la Guinée-Bissau.

La <....jamble est insérée d'Ouest en Est en formant un long couloir dans la moitIé

Sud et coupe pratiquement le pays en deux.

Le Sénégal connaît un très grand essor en aviculture. Cette aviculture se

concentre autour de grandes villes à l'image de Dakar dans la zone

des « Niayes » pour des raisons stratégiques.

La presqu'île du Cap Vert qui comprend la ville de Dakar s'étend sur 550 Km2

soit environ 0,28% de la superficie du pays. Dakar fmme une presqu'île ayant

une seule sortie sur le reste du pays.

Sur le plan administratif, la région de Dakar comprend trois (3) départements

qui sont: le département de Dakar, le département de Pikine et celui de

Rufisque.

1.1.2 : Relief
Le relief sénégalais est dans l'ensemble, plat et peu élevé. Les bas

plateaux s'étendent à perte de vue. Les altitudes sont partout inférieures à 150 m

sauf au Sud-est (JEUNE AFRIQUE, 2000).
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La région de Dakar comprend une bande côtière à dépression interdunaire

humide appartenant à un grand ensemble jusqu' à la hauteur de Saint-Louis

appelée la zone des « Niayes ». Cette zone s'étend sur une superficie de 183 km2

et présente un microclimat favorable à l'élevage en général et à J'aviculture en

particulier

Oandiofe _

LOllmpoul .....

~:r ..~ ~
P I

I..! M<JI i1q)j.....~1 E
Nno • ~_."",__""""''''''_
.-~. ~

DAKAR ·RufJs~rl so, --..........rI!' ~_~l

Fig: Zone des « Niayes» \.MiiioiiS..........__".,......
-------'-,

Figure1 : Situation de la zone des « Niayes ».

Source: DIOP, 2003

1.1.3 : Données climatiques
Au Sénégal, l'évolution climatique est différente d'une région à une autre.

Ainsi chaque région a sa spécificité propre.

Le climat dans la région de Dakar en général est le résultat de l'influence de

plusieurs facteurs dont les vents dominants, la pluviométrie, la température et

l' hygrométrie.
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1.1.3.1 : Vents dominants

Le vent joue un rôle très important dans la ventilation et le transfert des

agents pathogènes ou des substances néfastes au confort des oiseaux.

La ventilation représente le point essentiel à la maîtrise de l'ambiance

(BRUGERE-PICOUX, 1992).

Il existe en fonction des caractéristiques thermique, hygrométrique et

directionnelle différentes trois types de vents qui soufflent au Sénégal:

~ l'Alizé maritime qui prend son origine dans l'Archipel des Açores. Il

souffle du Nord vers le nord-est pendant les mois de novembre à mai. Il

est constamment humide et frais voire froid en hiver et ce qui réduit

l'isolation thermique des ammaux. Vers l'intérieur il s'assèche

rapidement en acquerrant les caractères proches de l'harmattan.

r 1'.'\li7& continental ou IbrJ1lattan. vent continental irrégulier souftle d'Est

vers le nord-est. Il s'installe du mois de mars jusqu'au début de la saison

des pluies, c'est un vent chaud et sec transportant la poussière et du sable

qui peuvent entraîner l'apparition et la dissémination de certaines

pathologies respiratoires chez les volailles entre autres.

~ la Mousson qui prend son origine au Sud de l'équateur au nIveau de

l'anticyclone de Sainte-Hélène. C'est un vent chaud et humide qui souffle

de Juin à Novembre. La mousson correspond à la saison des pluies

1.1.3.2 : Pluviométrie
Il existe deux types de saisons qui sont:

~ la saison sèche ou la saison non pluvieuse qui ne l'est qu'à l'intérieur du

pays seulement tandis que la région de Dakar bénéficie de l'influence

maritime. En effet dans cette région l'hygrométrie est plus élevée que

dans le reste du pays.

La zone des « Niayes » est une dépression plus au moins inondée de façon

permanente ou semi-permanente avec un couvert végétal verdoyant;



} la saison pluvieuse coïncide avec l'arrivée de la mousson et s'installe du

Sud vers le Nord. Elle est chaude et humide. La grande quantité d'eau

tombe au cours du mois de septembre et Dakar ne reçoit qu'une faible

partie.

1.1.3.3 Température

La tcmpér,1turc est J'un des paramètres très importants en aviculture car

el]C conditionne la viabilité et la productivité des volailles.

La viabilité parce qu'elle est source de stress surtout chez les poussins et la

productivité parce qu'elle influence la prise alimentaire des volailles.

Dans la zone des « Niayes » la température est plus basse par rapport à celle du

reste du pays et ne dépasse pas 30°C, ce qui favorise l'aviculture. Cette

température a une influence sur 1'hygrométrie.

1.1.3.4 : Hygrométrie

L'hygrométrie correspond au rapport de la quantité de la vapeur d'eau

présente dans un volume d'air à la quantité de vapeur d'eau saturant ce même

volume d'air dans des conditions similaires de température et de pression

(BRUGERE-PICOUX, 1992).

La connaissance et la maîtrise de cette hygrométrie sont d'une importance

capitale dans l'élevage des volailles.

En effet une hygrométrie supérieure à 75% peut jouer un rôle favorisant sur la

sensibili té des animaux aux agents pathogènes et elle a aussi un impact sur la

consommalion d'cau par les oiseaux laquclle même à une corrélation positive

avec la prise alimentaire.

Dans la zone des « Niayes » l'humidité est constante et plus élevée pendant la

nuit.

Cette zone constitue un environnement stratégique pour les activités SOCIO

économiques.
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1.2 : Environnement socio-économique

1.2.1 : Milieu humain

La population sénégalaise est de plus de 9.802.775 habitants au 1cr/06/

2001. Elle est inégalement répartie sur le territoire et compte une vingtaine

d'ethnies. La région de Dakar abrite les 25% de cette population avec un taux de

croissance de 1988 à 2001 de 3.69%, un taux d'urbanisation de 43% en 1999 et

une densité de 4231 habitants au Km 2 selon la Direction de la Prévision

StJtistique (2001 ),

La population sénégalaise dépassera douze millions d'habitants en 2010. A

l'horizon 2015 Dakar pourrait regrouper quatre millions de citadins (JEUNE

AFRIQUE, 2000).

Dans la zone des « Niayes » se trouve plus de 65% de la population sénégalaise

d'après les statistiques de la Direction de Programme et de la Statistique (

DPS) cité par DIOP (2003). La population est à majorité peulhs, Lebou et les

Sérères qui ont pour activités principales: le maraîchage, l'agriculture et

l'aviculture. Cette forte concentration urbaine et périurbaine de la population

explique l'existence d'un bon marché de consommation pour l'écoulement des

produits.

La forte densité de la population ajoutée aux conditions économiques et

climatiques favorables expliquent la forte concentration et le développement de

l'aviculture dans la zone des « Niayes »,

1.2.2 : Elevage avicole dans la région de Dakar

L'élevage avicole au Sénégal contribue pour 30% à la formation du Produit

Intérieur Brute (PIB) du secteur primaire en 2001 et 6% du PIB global. La

valeur ajoutée de ce sous secteur connaît une progression estimée à 3.2% en

2001 par rapport à 2000 (DIREL / MAE, 2001). L'élevage avicole est pratiqué

soit selon un mode traditionnel soit sur un mode moderne.
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1.2.2.1 : Systèmes d'élevage avicole

L'élevage est exploité sur un mode traditionnel et sur un mode moderne ou

rationnel.

1.2.2.1.1 : Système traditionnel

Le système traditionnel est basé sur l'exploitation des races locales. Les

poules sont laissées à elles-mêmes ou nourries avec un minimum d'intrants.

Au Sénégal les souches de races locales sont estimées à 19.543.000 unités. Cet

effectif a progressé de 3,Y/;) entre 2000 et 2001 (DIREL / MAE, 2001). Les

souches de race locale ont une faible productivité (40 à 50 œufs par an) et un

poids atteignant 1,2 kg à 26 semaines d'âge pour les femelles contre 1,4 pour les

mâles du même âge selon BULDGEN et al. cité par DIOP (2003).

La taille moyenne des effectifs est de 10 sujets environ par producteur.

Ce type d'élevage est pratiqué pour l'autoconsommation et les ventes sont très

occasionnelles contrairement au système d'élevage moderne.

1.2.2.1.2 Système d'élevage moderne ou rationnel

L'aviculture moderne est très développée autour des centres péri-urbains

en particulier dans la région de Dakar pour satisfaire les besoins d'une

population sans cesse croissante. Cette aviculture moderne présente des

caractéristiques très particulières.

1.2.2.1.2.1 Caractéristique de l'aviculture moderne

L'aviculture moderne est passée d'un effectif de 5.595.000 unités a

Cl,] 15.000 unités l'litre 2()OO et 20l! 1. SOlt Llne progression de 9(10 sur la période.

En 200 l, la volaille dite industrielle est composée de 4.790.000 poussins de

chair et de 1.325.000 poussins de ponte. La production locale de poussins est de

95% de l'exploitation et le reste constitué par l'importation (DIREL / MAE,

2001).

Contrairement à l'aviculture traditionnelle, l'aviculture moderne utilise des races

ou souches de volailles améliorées et un apport d'intrants tant en qualité qu'en
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quantité suffisante pour les OIseaux. L'aviculture moderne ou rationnelle est

caractérisée aussi par un contrôle rigoureux de l'état sanitaire des oiseaux et de

leur logement.

Les races exploitées sont des races améliorées et plus fragiles que les races

locales.

Les races améliorées sont à haute performance et sont utilisées pour la

producllOIl de viande ou des ŒU fs.

Tableau 1 : Les principales souches exploitées au Sénégal

souches Chair
1

Ponte i

1

[Œufs blancs Œufs colorés 1

1

Cobb Leghorn Isabrown

Arbor acces Lohmann-white Stracoss-579

Dercos-l09 Hyline w. 77 Lohmann brown

Hubbarb Ross blanche Hyline-brown
1

Vedette Starcoss-288 Harco

Atlas, Kabir Shaver Sussex

Jupiter, Ross

1

1

Source: TCHAMDJA (2001)

En 2001, l'effectif total de la volaille est passé à 25.658.000 unités contre

24.495.000 unités en 2000 ; soit une hausse de 4,7%. La volaille traditionnelle

compte 19.543.000 unités et 1(1 volaille moderne 6.155.000 unités en 2001

(DIREL / MAE, 2001). L'évolution des effectifs de volailles au Sénégal est

caractérisée par une croissance progressive de la production locale. Celle-ci était

de 350.000 poussins en 1998 est progression, au détriment de l'importation qui

avec un pic de 3.044.000 poussins en 1990 fait que chuter.
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1.2.2.1.2.2 : Différents types de production

1.2.2.1.2.2.1 : Production nationale des viandes de volailles

La production nationale de viande des volailles industrielles est estimée à

partir des effectifs de souche améliorée de poussins «Chair» mis en élevage et

ceux des pondeuses à reformer. A ces effectifs on applique les paramètres

zootechniques qui sont: le taux de mortalité et le poids moyen à l'abattage

(HABYARIMANA, 1998).

Cette production a été de 7009 tonnes, représentant à la vente, un chi ffre

d'affaire de l'ordre de 10,5 mi lliards des Francs CFA (DIREL, 1999).

L'ensemble, production locale et importation de viande, donne une disponibilité

en viande de 122.788 tonnes en 2001 en progression de 5,2% comparativement à

l'année précédente. La production locale est de 24.439 tonnes soit 20% du

tonnage total en 2001, la quantité de viande importée est en hausse de 69%

passant de 3.141 tonnes à 5.234 tonnes entre 2000 à 2001 (DlREL / MAE 2001).

Tableau II : Estimation de la production de la viande de volaille industrielle en

1999

i

1
1275

Effectif Taux de Effecti f
1 Poids Production l

1

1

Initial mortalité final mort Nationale (T)

Poulet\'J 4.024.547 5% 3.823.319 1,5 kg 5.734

Poules

, rc formées (2) ,955.787 T>;) Poul ctl es "

i 1 JlI/U ponte : 1)5.U65
, , 1rai J 498.03341~----- "14.673.969

(1) mis en élevage de décembre 1998 à 1999 inclus

(2) mises en élevage de mars 97 en février 98 inclus

Source: DIREL, 1999
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En 1999, le prix moyen du kg de poulet s'élevait à 1.493 Fcfa pour la production

industrielle et à 1.506 Fcfa pour la production traditionnelle. En effet, depuis

1995 le poulet de chair constitue la viande la moins chère.

Tableau III : Prix au kg vi f de viande de volaille, de ruminant et poisson.

! Produits ~eUXl Moyenne, , Moyenne, 1 Moyenne, 1 Moyenne, 1

1 i 1996 1 1997 i 1998 : 1999 1

Iii i i i

-1::::~:l=n:::-r~::: f :::: I-~ :::: J
1- -.. ---'--. -. ---
i Poulet pays

1 Poulet chair
1 r- I700 --t--I 714----1Gigot mouton Marché 1 1683 1669 !

1

Bœuf avec os Marché 1446 1492 1497 1490

1 Capitaine "beurr " Marché 2074 1817 1619 1911
i

Source: DIREL, 1999

En 2001 la production des poulets (chairs et pondeuses reformées) est de 5,5

millions de têtes pour une consommation annuelle de 7700 tonnes (DlREL /

CNA, 2001). A côté de la production des viandes, on a la production des œufs

de consommation.

1.2.2.1.2.2.2 : Production nationale d'œufs de consommation

La production nationale d'œufs est estimée d'une part à partir des

poussins mis en élevage, et d'autre part en tenant compte des paramètres

zootechniques que sont:

- le taux de mortalité à l'entrée en ponte estimé à 7% ;

- le taux de mortalité pendant la période de ponte estimé à 3%

- la durée de ponte prévue de 14 mois;

- la durée d'élevage avant l'entrée en ponte qui est de 20 semaines;

- le nombre d'œufs par poule et par an estimé à 250 œufs (HABYARIMANA,

1998).
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La production nationale d'œufs est de 160 millions d'unités en 1996' 200,

millions en 1997 soit un taux de croissance de 25%.

En 2001 la production d 'œufs de consommation est estimée à 254 millions

d'unités soit un chiffre d'affaire de 12,7 milliards de Fcfa. Cette production est

en hausse de 40% par rapport à celle de 2000. (DPS, 2001)

La production d 'œufs est intégralement assurée par l'aviculture modeme car le

poids de J'aviculture traditionnelle en production d'œufs est presque nul.

Ces différents types de productions sont pratiqués dans un cadre bien organisé.

1.2.2.1.2.3 : Organisation de la production

Au Sénégal, seule l'aviculture moderne ou rationnelle est bien organisée.

Interviennent: les sélectionneurs, accouveurs, producteurs, provendiers et

encadreurs.

-Les sélectionneurs assurent la sélection des souches performantes.

Ils sont rencontrés dans les pays où l'aviculture est très développée à l'image de

la France, la Belgique; etc.

-Les accouveurs et les éleveurs reproducteurs, ils élèvent les souches

sélectionnées et produisent des œufs fécondés puis les incubent pour obtenir des

poussins. C'est le cas de la Sénégalaise de Distribution de Matériel Avicole

(SEDIMA), du Complexe Avicole de MBAO ;

-Les producteurs ~\chètent cle~ poussins d'un Jour et \es élèvent pour la

prnducllcHl des (l'UrS de cons\ÎJ11matioll ou des poulets de chair ~

-Les provendiers fabriquent et mettent sur les marchés les aliments utilisés dans

les élevages;

Exemples: la Sénégalaise de Distribution de Matériel Avicole (SEDIMA), la

Sénégalaise de Distribution Avicole (SENDIS), le complexe Avicole de MBAO,

Le moulin de SENTENAC, la SONACOS et la Nouvelle Minoterie Africaine

(NMA).
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-Les encadreurs sont les structures publiques, les vétérinaires privés, les

fournisseurs d'intrants et des poussins.

Les œufs produits dans les fermes arrivent aux consommateurs par plusieurs

circuits.

1.2.2.1.2.4 : Circuits de la commercialisation des œufs de consommation

Les circuits de commercialisation sont bien établis car les fermes vendent

dJn;,ctement aux. consomlllateurs. Cependant certains intermédiaires peuvent

entrer dans le circuit. Il s'agit des restaurateurs, des libres-services, des

collectivItés ou les commerçants (Bana-Bana) permanents. Ces derniers

distribuent soit directement les œufs aux consommateurs soient indirectement

par l'intermédiaire des Bana-Bana informels qui approvisionnent le commerce

de proximité (HABAMENSHI, 1994).

Production

Restauration
Epicerie
Libres-services
Collectivités

Bana-Bana
permanents

Bana-Bana
informels

Consommateurs i COlllmerce de proximité
~--------j

i !l--- ...-J1 ,---1 _

Figure 2 : Circuit de la commercialisation des œufs de consommation dans la

région de Dakar.

Source: HABAMENSHI, 1994
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1.2.2.1.2.5 : Niveau de consommation des œufs au Sénégal

La consommation d'œufs peut être assimilée à la quantité d'œufs produite

par le secteur moderne ou rationnelle puisque les importations d'œufs de

consommation sont négligeables voire inexistantes et que la production du

secteur traditionnel est presque nulle.

En 1994 la consommation était estimée à environ 14 œufs par an par habitant

(HABAMENSHI, 1994). Elle était de 19,64 en 1995 au Sénégal et est en

croissance depuis 1998.

La production des viandes de volailles et des œufs au Sénégal connaît beaucoup

de contraintes.

1.2.2.2 : Contraintes de la production avicole

Ces contraintes sont d'ordre zootechniques, fiscales, climatiques et sanitaires

1.2.2.2.1 : Contraintes zootech niq lies

Les contraintes zootechniques vont du non respect des nonnes techniques

(nonnes de l'ambiance, densité, matériel d'alimentation, etc.) aux contraintes

alimentaires (aliments de qualité peu satisfaisante) du fait du coût élevé des

intrants.

A cela s'ajoute un personnel non qualifié dont la plupart n'a aucune fornlation

ce qui constitue un véritable frein au développement de l'aviculture avec comme

conséquences les émergences et le maintien des pathologies aviaires (DIOP,

2003). Cela explique en partie la baisse de la perfonnance de l'élevage de

volaille.

A ces contraintes zootechniques, viennent s'ajouter un environnement fiscal

déf~1VorabJe .

1.2.2.2.2 : Contraintes fiscales

L'entrée en vigueur du Tarif Extérieur Commun (TEC) qui s'est traduite

par une baisse des droits de douane sans aucune application des mesures

d'accompagnement prévu par l'Union Economique et Monétaire Ouest
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Africaines (UEMOA) et récemment d'une Taxe sur la Valeur Ajoutée (TVA)

de 18% sur les intrants agricoles qui étaient exonérés (poussins) ou d'une taxe

réduite à 10% (aliments) fait que la filière avicole sénégalaise subit un

différentiel de taxation de 28% directement supporté par le producteur alors

qu'elle est plus Ülible dans les pays développés (par exemple 5,5% sur les

produits avicoles en France ([)IOP,2003).

Cette situation renforce davantage l'importation des produits avicoles qUi

arrivent sur les marchés sénégalais à un tarif inférieur à celui des produits

locaux.

En dehors de ces contraintes, l'aviculture Sénégalaise subit aussi des contraintes

climatiques.

1.2.2.2.3 : Contraintes climatiques

Il existe un effet corrélatif entre la température et les maladies animales.

Exemple: Hiver et les pathologies respiratoires (BRUGERE-PICOUX, 1992).

La température constitue un facteur de stress qui influe sur la fonction

immunitaire et diminue la résistance des oiseaux à toute forme d'agression et les

expose aux maladies.

C'est ainsi que l'humidité favorise la croissance optimale des agents infectieux

et infestant.

Lorsqu'une poule est soumise à un environnement à forte humidité, elle devient

plus réceptive que celle qui n'est pas dans le même cadre de vie qu'elle.

La ventilation joue un rôle déterminant dans l'aviculture. L'orientation et la

conception des bâtiments sont très importantes. Une bonne ventilation diminue

assez considérablement le risque pathogène (effet de la température et celui de

1'humidité).

A ces contraintes climatiques, viennent s'ajouter les problèmes sanitaires.

1.2.2.2.4 : Contraintes sanitaires

Elles sont constituées par:
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- les facteurs chimiques qui peuvent être d'origine soit exogène comme les gaz

de la pollution provenant des usines ou des véhicules soit endogène qui

proviennent des animaux eux-mêmes ou résultant de la dégradation de la litière

(NH3, CO2 , 112S),

Ces facteurs ont des effets toxiques ou corrosifs sur les oiseaux dont le plus

redoutable est le NH3.

En effet, les effets conjugués de NH 3, de la température, de l'humidité et des

vents favorisent l'apparition de nombreuses pathologies aviaires.

- Les patho logies

Les pathologies sont d'origine parasitaire ou infectieuse .

../ Maladies parasitaires

Elles sont les plus nombreuses et responsables de la mortalité ou du retard de

croissance dans les élevages.

Exemple: Coccidioses aviaires dues à Emeria tenella, Emeria necatrix, Emeria

maxima, Emeria brunetti, Emeria proecox

Ascaridiose (Ascaridia, cappillaria, Heterakis)

Taeniasis (Railletina, Hymenolopis)

../ Maladies infectieuses

Elles peuvent être classées Cil dcux groupes:

• le groupe des maléldics bactériennes et mycoplasmiques

Exen~ Choléra avaire : Pas/eure/In lIlu/tocida ~

Colibacilloses aviaires: Escherichia coli et autres colibacilles

Salmonelloses aviaires: SCI/mollella ga//inarwn pu//orLlm:

Mycoplasmoses: Mycoplasma gallisepticum, Mycoplasma synoviae et

autres;

• le groupe de maladies virales

Les maladies virales sont les plus redoutables du fait de l'absence d'un

traitement spécifique une fois déclarée.

Exemple: Maladie de Gumboro due à un bimavirus
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Maladie de Newcastle ou pseudopeste aviaire due un paramyxovirus

Variole aviaire due à un Poxvirus

Bronchite infectieuse due à un coronavirus

Maladie de Marek due à un hcrpesvirus

Hien qUl' les 111~11~ldies p~lr;lSl\~illes SUil'll[ les plus nombreuses et llées au manque

d'hygiène, les maladies infectieuses sont au contraire les plus redoutables du fait

du pronostic médical et économique plus catastrophiques à l'exemple de la

maladie de Gumboro qui est une des pathologies virales majeures de l'élevage

avicole.
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CHAPITRE II : la maladie de GUMBORO : Données bibliographiques

ILl: Définition

La maladie de Gumboro est une maladie infectieuse, virulente, inoculable,

contagieuse due à un virus lymphotrope de la famille de Bimaviridae.

Les virus sont des parasites intracellulaires et les cellules cibles sont

exclusivement des cellules lymphoïdes, l'infection est sUIvIe d'une

immunodépression (VINDEVOGEL, 1992).

Elle frappe tous les gallinacés et se caractérise cliniquement par des formes

aiguës d'apparition brutale ou des fonnes immunodépressives d'évolution

subclinique.

Sur le plan anatomopathologique, elle se manifeste par une inflammation

Ilécrosante de la hourse de Fabricius, des hémorragies intramusculaire et rénale.

Il.2 : Historiq ur

La maladie est décrite pour la première fois par COSGROVE en 1962 sur

les jeunes volailles. Elle sévissait depuis 1957 aux USA dans l'Etat de

DELAWARE plus précisément dans la ville de Gumboro (VINDEVOGEL,

1992).

A l'autopsie les pOUSSInS présentent des lésions rénales et de la bourse de

Fabricius d'où sa dénomination de «Néphrose Aviaire» ou maladie de

Gumboro.

En 1962, WINTER FIELD et HITCHNER aux USA ont observé sur des poulets,

des lésions rénales semblables à celles décrites par COSGROVE qu'ils ont

nommées « syndrome néphrite-néphrose ». Puis ils ont isolé et identifié l'agent

causal.

Il existe deux types de souches baptisées «Hol te» et «Gray» qUI ont des

apparentés immunologiques avec le virus de la Bronchite Infectieuse.
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Mais ils en diffèrent par le fait que celui de la Bronchite entraîne des troubles

respiratoires alors que le virus de la maladie de Gumboro entraîne des lésions

spécifiques au niveau de la bourse de Fabricius.

11.3 : Espèces affectées et importance

Il.3.! : Espèces affectées

La maladie de Gumboro est une maladie des gallinacés.

Dans les conditions naturelles la poule est l 'hôte naturel du virus. Le dindon, la

caille, les passereaux et les canards peuvent présenter une infection virale mais

sous une fonne subclinique (VINDEVOGEL, 1992).

Dans les conditions expérimentales à l'inoculation par VOle per-os, seule est

sensible la poule.

L'Inoculation intrapéritonia1e. intrac~rébra!e ou intraveineuse du vIrus de la

maladie de (Jumhoro peut permettre la reproduction cie la maladie de Gumboro

chez la poule. Tandis que chez la souris blanche âgée de 1-14 jours, ceci n'est

possible que seulement par la voie intracérébrale ou intrapéritoniale selon

BENTON et ses collaborateurs (1967).

II.3.2 : Importance

La maladie de Gumboro présente une importance médicale et

économique.

L'importance médicale car c'est une maladie virale, (pas de traitement

spécifique) d'où les échecs vaccinaux favorisant ainsi l'apparition de maladies

opportunistes comme les coccidioses.

L'importance économique est liée aux mortalités et à la baisse des performances

des animaux.

II.4 : Répartitions géographiques

La maladie de Gumboro est une maladie cosmopolite.

Des USA, elle s'est propagée dans le reste du monde entier, à savoir:
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L'Europe via la grande Bretagne, l'Afrique où son identification a été tardive.

De nos jours plusieurs pays africains sont atteints de la maladie de Gumboro

dont le Sénégal.

ILS: Etiologie

II.5.1 : Le virus

11.5.1.] : Morphologie et structure

Le virus de la rml1adie de CJulllboro appartient à la t~lmille des

Bimaviridae, à symétrie cubique et de 55 à 65 nm de diamètre. Le génome viral

est constitué d'une chaîne des acides ribonucléiques (ARN) bicatenaire et

bisegmentée.

II.5.1.2 : Caractères physico-chimiques et classification

Le virus de la maladie de Gumboro a fait l'objet de plusieurs

controverses:

- en 1967, CHEVILLE identifia des caractères de réovirus,

- en 1973, HIRAI et ses collaborateurs aboutissent à la conclusion d'un

arbovirus,

- en 1977, BE'rCII trav~\illa sur I~l suuche 2207/68 et classa le virus dans le

groupe des Arénavlrus bJC(llen~\lrcs.

- en 1977, identification et proposition de la taxonomie du virus

- en 1991, identification définitive de la famille du VIrus, il s'agit d'un

Bimaviridae.

II.5.1.3 : Résistance du virus de la maladie de Gumboro

Le virus de la maladie de Gumboro présente une grande résistance dans le

milieu extérieur. A 70°C, il résiste pendant 30 minutes et 5 h à 56°C.

Le virus présente aussi une résistance aux agents chimiques: chloroforme, éther,

acides, formol 1% et à l'eau de javel. Il est inactivé à pH=12 et non à pH=2

(VINDEVOGEL, 1992).
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II.5.1.4 : Caractères culturaux

>- Culture sur œufs embryonnés

La culture est faite sur des œufs sans anticorps spécifiques ou Exempte

d'Organisme Pathogène Spécifique (EOPS) âgés de 6 à 10 jours par inoculation

intra choro-allantoidienne. L'embryon meurt dans 3 à 5 jours.

l\ l'autopsie il présente:

- des lésions d'œdèl1le sur I~l tète, le COLI et l'abdomen;

- des congestions;

- des hémorragies;

- une coloration verdâtre au niveau du jaune d'œuf et du liquide allantoïque.

>- Culture cellulaire

Elle est faite sur les fibroblastes des poules, des cellules de l'embryon de

dindon, de canard ou sur les lignées cellulaires de reins des lapins et des singes.

11.5.1.5 : Pouvoir pathogène

Il est variable:

>- dans les conditions naturelles, la poule (Gal/us gal/us) est la plus

sensible. Cette sensibilité est fonction aussi de l'âge.

Ainsi chez les sujets de 5 jours, pas d'expression de la maladie. l'infection

entraîne une immunodépression durable.

Les sujets entre 3 et 6 semaines font la forme aiguë d'apparition brutale par

perte de j'immunité maternelle.

La pathogénie est variable en fonctiun de souches virales. On a des « souches

traditionnelles» connues depuis 1962 entraînent 5 à 10% de mortalité

(BRICOUT et ses collaborateurs 1974) et certains pathotypes apparus depuis

1987 entraînent un taux de mortalité de 20 à 60% (VANMARCK, 1992) ;

>- dans les conditions expérimentales, l'embryon de moins de 6 jours est

moins sensible au virus que celui de plus de 12 jours.
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Le passage en série sur une culture cellulaire du virus entraîne l'atténuation de

son pouvoir pathogène. Le virus atténué peut être utilisé pour la production des

vaccms.

II.5.1.6 : Pouvoir antigénique et immunogène

II.5.1.6.1 : Pouvoir antigénique et variabilité

Le virus de la maladie de Gumboro possède des antigènes entraînant la

fonnation des anticorps neutralisant et précipitant qu'on peut mettre en évidence

par l'immunofluorence ou par la technique ELISA.

Il existe des réactions croisées entre les différentes souches de virus.

Chez les souches in f'ccticuses, \(1 neutralisation croisée entre les 2 souches est

Chez les souches de type majeur, la neutralisation croisée entre les 2 souches

est comprise entre Il et 32%.

Chez les souches de type mineur, la neutralisation croisée entre les 2 souches est

comprise entre 33 à 70%.

Chez les souches peu ou pas pathogènes, la neutralisation croisée entre les 2

souches est comprise entre 71 à 100%.

n.5.1.6.2 : Pouvoir immunogène

Il existe un bon pouvoir immunogène à médiation humorale.

La réponse immunitaire est influencée par plusieurs facteurs dont l'âge.

Les anticorps précipitants apparaissent entre le i mc et 6ème jour après l'infection

de la bourse de Fabricius et persiste jusqu'à la 138ème semaine.

II.6 : Pathogénie

Il.6.1 : Mécanisme pathogéniq ue

Le germe pénètre par la voie orale puis quelques heures après son

ingestion, le virus se multiplie dans les cellules immunitaires à savoir les

macrophages et les lymphocytes de la muqueuse intestinale.
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Il passe ensuite dans le foie puis dans la circulation générale. La conséquence est

la contamination des organes très vascularisés dont la bourse de Fabricius.

Virus

Muqueuse intestinal

Macrophage
Lymphocyte

Foie

Circulation générale

1 Autres organes (bourse de Fabricius)

Figure 3 : Pathogénie de la maladie de Gumboro

La bourse de Fabricius est un organe lymphoïde à la fois primaire et secondaire

rencontré uniquement chez les oiseaux.

Il est situé dorsalement au cloaque. Sa cavité est tapissée longitudinalement par

un épithélium plissé, formant environ 15 bourrelets primaires et 7 secondaires

(SALIM. et al, 1992).

Le développement de la bourse de Fabricius commence à partir du 4ème jour de

la vie embryonnaire et atteint son maximum entre la 3ème et 1i me semaine après
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la naissance. Après cet âge la bourse entame une régression qui consiste à un

épuisement lymphoïde physiologique qui s'achève vers l'âge de la maturation

sexuelle (SALIM A. et al, 1992).

On peut observer le vestige de la bourse de Fabricius chez les sujets d'ull an ct

plus.

C'est dans cet organe lymphoïde que le virus attaque les lymphocytes B (LB) et

s 'y multiplie avec un effet cytolytique entraînant les réactions inflammatoires

qui se traduisent par une hypertrophie de la bourse de Fabricius.

n.6.2 : Conséquences physiopathologiques

diarrhées entraînant des déshydratations aggravées par l'absence

d'abreuvement, ce qui a pour conséquence l'accumulation de cristaux

d'urate dans les reins et les uretères aggravants le pronostique médical;

une virémie avec hypcrthenmc :

ulle « bursectomic virale» avec pour conséquence l'immunodépression,

responsable des échecs vaccinaux;

libération de thromboplastine (coagulation intravasculaire disséminée) ;

dépôt d'immuns complexes au niveau de la paroi vasculaire, hémorragies

musculaires et lésions rénales;

infection précoce chez les poussins de 5 jours entraîne une

immunodépression subclinique tandis qu à partir de la 3èmc semaine on a

la forme clinique aiguë.
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IL7 : Etude clinique: Symptômes et lésions

II.7.1 : Symptômes généraux

Au début, les animaux ont tendance à se piquer

le cloaque. On note ensuite de l'abattement et de la

prostration. Les poules ont une attitude « en boule»

avec des plumes ébouriffées. Ils sont déshydratés.

Photo 1 : Poussin atteint

par la maladie de Gumboro. (Source: lnlervel, 1986).

11.7.2 : Symptômes locaux

Les an 1maux malades présenlt'IH une diarrhée blanchâtre aqueuse, qu 1

souille le cloaque. Les fientes peuvent contenir des caillots de sang et des

cristaux d'urates.

II.7.3 : Evolution

La maladie de Gumboro évolue rapidement en 5 à 7 jours vers la mort (5 à

60%), les animaux qui guérissent spontanément ont toujours un retard de

crOIssance.

II.7.4 : Lésions

II.7.4.1 : lésions macroscopiques

~ Lésions non spécifiques:

- les animaux morts sont déshydratés et leur carcasse de coloration très foncée

avec parfois des tâches hémolTagiques au mi lieu des masses musculaires

(bréchet et face interne de la cuisse) ;

- le jabot toujours vide en absence de la prise alimentaire;

- les plages hémorragiques à la jonction proventricule-gésier;

- une hémolTagie à la base du cœur

- les reins souvent hypertrophiés avec des tubules en saillie sont gris pâles à

bruns.
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- des lésions bénignes et transitoires au nlveau du thymus et de la rate.

~ Lésions spécifiques:

Elles sont localisées dans la bourse de Fabricius et Id rate; ces lésions sont

pathognomoniques:

- une hypertrophie d'abord pUlS atrophie ou

bien atrophie directement de la bourse de Fabricius

(photo 2);

Photo 2: Bourse cie Fabricius normale (gauche)

el 3 jours après l'infection. (Source :lntervel, 1986).

- à la coupe, les feuil1ets internes sont

congestionnés, parfois hémorragiques ou recouverts

par une substance gélatineuse ou caséeuse

(VINDEVOGEL, 1992) (photo 3).

Photo 3: Bourse de Fabricius hémorragique.

(Cliché BURGER-PlCOUX)

Pholo 4 : de gauche à droite: stades lésionnels progressifs de la bourse de Fabricills chez des poules EOPS
infectés avec une souche très pathogène de virus de la maladie de Gumboro (Té = bourse d'un poulet
témoin non infecté). (PICAULT, 1998).

(Cliché L.N.PA - Ploufragan)
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- la rate est hypertrophiée, avec des tâches rauges ou parfois atrophiée.

11.7.4.2 : Lésions mkroscopiques

~ Au microscofJe optique:

I~orme grave:

- la rate est congestionnée

- la zone centra-folliculaire du tissu lymphoïde est infiltrée par des hétérophiles

et une substance amorphe;

- les reins présentent un œdème interstitiel, une atrophie glomérulaire et une

fragmentation ou une desquamation épithéliale des tubules;

- la bourse de Fabricius présente une nécrose des lobules lymphoïdes;

- une inflammation aiguë exsudative de l'intestin.

En cas d'atteinte partielle, il y'a un repeuplement des LB à partir du 6èrnc jour.

- un appauvrissement de la glande Harder en plasmocytes (VINDEVOGEL,

] 992).

~ Au microscope électronique:

On observe des particules virales disposées en position para cristalline et

entourées par une membrane dans le cytoplasme des cellules infectées

(VINDEVOGEL, 1992) et des débris cellulaires.

IL8 : Epidémiologie

IL8.! : Epidémiologie descriptive

La maladie de Gumboro affecte naturellement la poule malS aUSSI le

dindon, la caille, les passereaux et les canards.

La maladie évolue sous trois formes:

~ la forme suraiguë

La forme suraiguë est d'apparition brutale et se caractérise par une forte

mortalité des taux de 30 à 40%. Les signes cliniques n'ont pas le temps de

s'exprimer (DALLO, 1978).
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>- la forme aiguë

Chez les sujets âgés de 3 à 6 semaines. Les oiseaux sont prostrés et anorexiques

entraînant Llne morbidité de 100% et une mortalité de 5 à 60°;;).

Les mortalités enregistrées pendant 5 Ù 7 jours évoluent selon une courbe

de mortalité en cloche pathDgnomonique de la maladie de Gumboro ou courbe

de PARKHURST.

Après une semaine de maladie, les animaux guérissent même en absence de tout

traitement.

P. 100 des mortalités par
rapport aux pertes totales
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Age des poussins en semaine

Figure 4 : Courbe typique de mortalité due au virus de la maladie de Gumboro

selon PARKHURST

Source: DIALLO (1978)
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~ Fonne immunodépressive

Elle est due à l'infection précoce par un virus moins virulent des poussins

n'ayant pas reçu d'anticorps matcrtlcb. Cliniquement les poussins atteints ne sont

pas diagnostiqués et favorisant ainsi la dissémination des germes dans les

élevages. Cette fonne entraîne une immunodépression et favorisant ainsi la

sortie des gennes secondaires d'où ses conséquences économiques très énonnes.

II.8.2 : Epidémiologie analytique

Le stress et les mauvaises conditions d'hygiène sont les facteurs

favorisants l'apparition et la persistance de la maladie de Gumboro chez les

animaux sensibles au virus.

Les jeunes de 3 à 6 semaines sont plus sensibles que les adultes et font la fonne

aiguë de la maladie de Gumboro.

L'immunité naturelle des poussins est fonction de l'état immunitaire de la mère.

Les sources sont les animaux malades ou morts, les fIentes, l'eau, les litières et

les aliments contaminés tandis que les dindons, le canard et les passereaux

constituent des réservoirs.

Les animaux se contaminent soit par contact direct avec les malades soit par

l'intennédiaire des vecteurs.

La voie de contamination est soit orale ou respiratoire.

II.8.3 : Epidémiologie synthétique

L'introduction du virus dans un milieu se fait par le biais des échanges

commerciaux des volailles ou de leurs produits.

L'existence de nombreux vecteurs, les animaux réservoirs, la résistance du virus

font que la maladie évolue durant toute l'année.
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II.9 : Diagnostic

II.9.1 : Diagnostic épidémiologique et clinique

On suspectera la maladie de Gumboro devant des poulets de chair âgés de

5 à 6 semaines présentant les signes généraux comme: des prostrations, des

trcmblements, des abattcmcnts, ct des signes digesti fs avec une diarrhéc

blanchâtre.

L'allure de la courbe de mortalité en cloche, le taux de mortalité (5-60%) et une

durée courte de la maladie (5-7 jours) permettent aussi de suspecter celle-ci.

A l'autopsie, les carcasses présentent des hémorragies intramusculaires (bréchet,

muscle de la cuisse), des hémorragies à la jonction proventricule-gésier,

l'hypertrophie et ou l'atrophie de la bourse de Fabricius avec soit des

hémorragies ou des substances gélatineuses ou caséeuses sur les feuillets,

renforcent la suspicion.

11.9.2 : Diagnostic différentiel

La maladie de Gumboro peut prêter à confusion avec certaines maladies

comme: la maladie de Marek, la coccidiose, la maladie de Newcastle,

l'avitaminose A, la lipoïdose hépatorénale et la leucose lymphoïde.

II.9.3 : Diagnostic de laboratoire

II.9.3.1 : Diagnostic histopathologique

A l'examen histopathologique, on observe des lésions oedémateuses,

hémorragiques ou l'atrophie folliculaire de la bourse de Fabricius.

Il.9.3.2 : Diagnostic virologique

Deux techniques sont couramment utilisées pour mettre en évidence le

virus de la maladie de Gumboro.

La technique de l'inoculation et celle de l'immunofluorescence.



II.9.3.2.1 : L'inocu lation

Elle consiste à inoculer des broyats de la bourse de Fabricius ou de la rate

des pou lets suspects à des poulets sensibles (3 à 6 semaines d'âge et dépourvus

d'anticorps spécifiques) et à rechercher au bout de 3 à 5 jours sur la bourse de

Fabricius des lésions histologiques et des lésions macroscopiques sur les

cadavres.

Les prélèvements peuvent aussi être inocu lés à des œu fs embryonnés de lO joms

dépourvus d'anticorps spécifiques. Les embryons meurent au bout de 3 à 4 jours

et on observe des lésions d 'œdèmes de la tête, du cou et de l'abdomen, des

congestions et des hémorragies dans le tissu conjonctif sous cutané et une

coloration verdâtre du jaune d'œuf et du liquide allantoïdien.

~~~;I~~~~~~~i~~;~~~~], Photo 5 : Embryon
d'un poulet infecté.

Inoculation de la MCA

(à 10 jours) et mort 4

jours plus tard

(cliché

H.VINDEVOGEL).

II.9.3.2.2 : L'immunofluorescence

Elle consiste à mettre en évidence les antigènes

du virus de la bourse de Fabricus, grâce à la

réaction antigène-anticorps en utilisant des

immunoglobulines antivirus Gumboro marquées

par la fluorescéine.

Photo 6 : Mise en évidence par ill1Jl1l1nonuorescence du virus se répliquant dans les follicules lymphoïdes
de III bourse de Fabricills. (Cliché AAAPI Avian Diseases).
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II.9.3.3 : Diagnostic sérologique

La sérologie met en évidence le passage des antigènes VIraux. Les

prélèvements sont effectués deux fois au moins à 15 jours d'intervalle pour voir

la cinétique des anticorps.

Trois techniques sont utilisées:

- la technique de précipitation en milieu gélosé. El1e est moins sensible mais

mOins onereuse ~

- la méthode de la séroncutralisation : sensible mais plus délicate et onéreuse;

- la technique ELISA (Enzyme Linked Immunosorbent Assay): facile à

mettre en œuvre mais nécessite des KITS ELISA relativement coûteux. Elle

donne de très bons résultats.

II.10 : Méthodes de lutte

II.1 0.1 : Traitement

Il n'y a pas de traitement spécifique contre la maladie de Gumboro. Un

traitement symptomatique peut consister en l'administration d'électrolytes dans

l'eau de boisson et lutter aussi contre les agents opportunistes (coccidies et

bactéries).

11.10.2 : Prophylaxie

II.10.2.1 : Prophylaxie sanitaire

Elle repose sur les mesures d'hygiène de base dans l'élevage aviaire:

élevage bien isolé avec des locaux bien conçus, faciles à nettoyer, à

désinsectiser et à dératiser;

- élevage en bande unique avec pour chaque poulailler un ouvrier et du matériel

propre;

- le nettoyage et la désinfection doivent être effectués après chaque bande

suivant un ensemble de procédures strictes, un vide sanitaire de 15 jours

minimum doit précéder l'arrivée d'une nouvel1e bande.
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ILIO.2.2 : Prophylaxie médicale

Elle consiste en l'utilisation des vaccins. De nos jours, il existe deux types

de vaccins: des vaccins vivants atténués et des vaccins inactivés en adjuvants

laiteux.

En règle générale, tous les reproducteurs sont vaccinés avant l'entrée en ponte

avec un vaccin inactivé haulenll'Ill immunogène, leur permettant de transmettre

aux poussins des taux d'anticorps élevés pendant toute la durée de leur calTière

productive.

L'inconvénient que présente ces vaccins est qu'ils ne sont pas rentables pour les

aviculteurs du fait de leur chèreté sur le marché.

Les poussins issus de ces reproducteurs naissent avec un taux d'anticorps élevé

leur offrant une immunité dès la première semaine contre la maladie de

Gumboro. Mais cette protection est compromise lorsqu'on est en présence

d'une forte pression microbienne ou en cas de la présence des souches sauvages

très virulentes.

Les vaccins vivants atténues sont obtenus à partir de souches moyennement

attenuces ou ülib!ement atll'nuées et prc'scntées sous forme lyophilisée qu'il faut

reconstituer extemporanément au moment de l'utilisation avec de l'eau fraîche

et dépourvue de toute trace d'antiseptiques. Les flacons contenant les vaccins

doivent être immergés dans l'eau avant de les déboucher pour éviter le choc dû à

la dépression qui peut tuer certains virus atténués.

L'administration aux poussins se fait par la voie orale (trempage du bec ou par

eau de boisson) ou par la voie occulo-nasale (une goutte dans les narines et une

goutte dans 1'œil).

Les souches moyennement atténuées s'administrent précocement à 7 JOurs

d'âge et nécessitent un ou deux rappels.

Les vaccins vivants donnent d'assez bons résultats lorsqu'ils sont utilisés dans

de bonnes conditions.
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La précocité, l'intensité et la durabilité sont des caractéristiques recherchées

dans la réponse vaccinale.

Néanmoins, l'efficacité des vaCCInS est fortement compromIse lorsque les

conditions environnementales sont défavorables peuvent survemr des

pathologies de conséquences variables et qu'il est important d'évaluer.
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Chapitre III : Impact économique des maladies animales

La gestion de la sanlé animale dzms le système de production actuelle

passe par la prise en compte des situations complexes et partiellement

indéterminées de même que l'intégration des notions d'efficiences techniques et

économiques. De toutes les actions de maîtrise des phénomènes pathologiques,

le vétérinaire, selon Morris rapporté par KüE (200 1), doit jouer un rôle de

conseiller dans l'élaboration de programmes des préventions et de contrôle des

maladies.

111.1 : Approche économique des maladies animales

L'économie est une science sociale qui traite de la production des biens et

par conséquent de celles de la richesse (PUTT et ses coll., 1987).

Deux types d'approche sont utilisées: l'approche micro-économique et

l'approche macro-économique.

La micro-économie étudie le comportement des unités économiques

individuelles (l'éleveur, le groupement d'éleveurs, les consommateurs, etc .... ).

L'approche micro-économique des maladies animales consiste à étudier tous les

aspects économiques sur la santé animale du point de vue d'un éleveur ou d'un

ensemble d'éleveurs. Tandis que la macro-économie prend en compte plutôt

l'Etat et s'intéresse Z1UX il1leractio!ls avec les autres branches de j'économie

nZltionale ou internationale (TOMA ct coll., 200]).

Les conséquences des maladies animales sont de nature très différentes selon

l'affection. Ainsi, en Afrique, le parasitisme constitue l'un des facteurs

sanitaires les plus importants en particulier les infestations gastro-intestinales et

la trypanosomose, alors que les maladies infectieuses sont classées en trois

grands groupes.

Il s'agit:

-du groupe des maladies qui entraînent des pertes importantes en cas d'épidémie

et pour lequel la vaccination de tous les animaux constitue la seule alternative.
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- du groupe des maladies sporadiques qui entraînent des pertes très importantes

pour les éleveurs. Ces maladies ont une faible répercussion sur le plan national.

- des zoonoses majeures avec des répercussions sur la santé publique.

Pour mieux apprécier l'impact de ces maladies animales, essayons d'analyser les

effets de ces deux types d'approches.

111.2 : Effets de la maladie sur la productivité et la performance nationale

Les maladies animales ont un impact évident et direct sur la production

animale qu'il est important de prendre en compte lors des prises de décision en

matière de lutte.

Les maladies entraînent une baisse de consommation alimentaire VOIre des

mortalités, d'où une baisse de productivité qui a des effets aux niveaux micro et

macro-économique ct internéltional.

111.2.1 : Effets au niveau micro-économique

La micro-économie analyse les pertes directes et ou indirectes dues aux

maladies à l'échelle du producteur ou des exploitants d'élevage.

111.2.1.1 : Effets directs

Ce sont les impacts mesurables et directement quantifiables de ces

maladies.

Ces effets sont de divers types. Il s'agit des pertes liées aux maladies ou pertes

de production et des pertes dues aux coûts des contrôles de ces mêmes

maladies.

111.2.1.1.1 : Pertes de production

Les pertes de production sont celles des produits attendus malS non

obtenus, attribuables aux maladies. Elles correspondent à la baisse de production

(LY, 1999).

Il s'agit:
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- des pertes liées à la mortalité: réduction de la vie productive et la perte des

réformes;

- des pertes liées à la morbidité: baisse des performances physiques et la baisse

de productivité (avortement, chute des taux de natalité, l'augmentation de

l'indice de cons0111l11ation, la saisie partielle ou totale de carcasses et les coOts de

réforme et des abattages obI igatoires).

111.2.1.1.2 : Coûts du contrôle

Les coûts du contrôle sont toutes les répercussions liées au traitement, à la

prévention ou à la maîtrise de maladies (coûts des intrants et des prestations de

service).

Le coût de la ma1adie de Gumboro chez les pondeuses intègre le coüt de

prévention (vaccination) chez les poussins et la lutte contre les maladies

opportunistes.

111.2.1.2 : Effets indirects

Ce sont les effets intangibles de ces maladies animales et qui constituent

le manque à gagner lié ù ces maladies.

Ces maladies olll des illlP;lcts sur la Sélllté humaine (zoonose), l'environnement

(pollution) et le li:i...'ll être des autres animaux (contamination). Ces différents

impacts sont les cuClls associés aux maladies.

Les différents types d'effets indirects des maladies animales sont:

- l'augmentation du travai 1 à la ferme;

- la sous utilisatiol1 ues facteurs de production (bâtiment, équipement, terrain ... )

- pertes d'opportuni L0s de commercialisation;

- pertes en valeurs génétiques;

- effets sur la production végétale avec la baisse des possibilités en terme de

traction animale;

- pertes de possibilités d'intégration agriculture-élevage, le fumier par exemple;

- la baisse des opportunités d'emploi dans le système de production intensive.
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Dans le domaine de la santé publique, les zoonoses sont les effets indirects de

maladies animales qLI i varient d'un simple malaise à la mort (KOE, 2001).

111.2 .2 : Effets macro-économiques

La macro-économie traite de l'incidence économique des maladies à

l'échelle nationale.

La lutte contre les m:lladies <lI1imales grève lourdement les budgets des Etats.

Les pertes telles liLie celles liées à la baisse des provisionnements ou

l'augmentation de::; importations entraînent la rupture de l'équilibre de la

balance commerciak.

III.2.3 : Effets a II Il i ',ca u cl u commerce international

Les maladies :'1irnalc,') l'lltraÎncnt des entraves majeures pour le commerce

international. Les 1:':lI1sactiullS commerci<J!es des animaux ou des denrées

alimentaires d'origil1: animale sont assorties de réglementations spécifiques qui

varient d'un pays à L::1 autre.

Ainsi, les maladies i:1rectieuses sont souvent, chez les animaux à l'origine des

mesures conservat( i il'es portail t un frein aux échanges internationaux. Les

restrictions entraînent une baisse importante du niveau des entrée de devises

d'où un déficit au ni\'cau de la balance de paiement d'un pays.

L'identification de tous les effets décrits ci-dessus d'une maladie animale

permet de l'évaluer:\L1 plan financier.

111.3 : Estimation (1, coût d'une maladie animale

L'évaluation (''1 coût de la maladie animale peut faire appel à la micro-

économie et à b m:: 'ro-économie.

111.3.1 Approche nl : cro-économique

Le coCtt est « 1 : valeur des ressources utilisées pour produire un bien ».

En effet, en ce qui conserne les maladies, l'établissement du coCtt consiste donc

à évaluer monétairement les conséquences directes et indirectes de la maladie.
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~II.3.1.1 les coûts directs

La valeur monétaire des coûts directs des maladies animales correspond

raux pertes des produits d'origine animale provoquées par ces maladies.

iIl s'agit des pertes liées à la mortalité, à la morbidité et aux traitements.

IEn effet la quantification des pertes physiques est le premier préalable dans cette

estimation.

Les données des pertes physiques nationales:

- sur la population animale (système de production, taille, espèce, et différentes

classes d'âge du troupeau)

- sur les paramètres de production normale (naissance, mortalité, taux

d' exploi tation).

- sur les pertes de production estimée a partir de l'incidence annuelle de la

maladie.

Ces données permettent de calculer les pertes physiques dues à une maladie; à

cela il faut ajouter les données économiques afin d'effectuer la conversion

monétaire pour calculer les coüts.

L'évaluation du coût de la maladie animale revient donc à faire une estimation

monétaire des pertes physiques imputables à ladite maladie en tenant compte du

prix moyen des produits sur les marchés.

III.3.1.2 Les coûts indirects

Ce sont toutes les conséquences autres que les mortalités, les morbidités et

le traitement.

Pour calculer les coûts indirects, il faut d'abord établir la liste de toutes les

conséquences non négligeables imputables à ces maladies qui sont variables en

fonction de chaque maladie, puis établir l'évaluation monétaire des pertes

provoquées par ces maladies.

11 existe des coûts indirects non quanti Clables, qui portent sur la santé humaine

(prix de souffrance, de rinconfortabil ité, de la mort ... ) mais dont on peut



approximativement estimer par la perte en travail, le coût des soins ou par le

remboursement effectué par l'assurance santé.

IIL3 .2 Approche macro-économique

L'approche macro-économique de la maladie requiert une étude d'abord

des «interdépendances» c'est-à-dire les conséquences de la présence de la

maladie ou de la lutte entreprise sur d'autres branches comme: le commerce

extérieur, l'épargne totale, l'investissement, la productivité des élevages,

l'évolution démographiquc des populations zlI1imales ou la consommation

L'évaluation monétaire d'unc maladIe dans Ull pays est très complexe, dans le

cadre de notre travail seul l'approche de l'impact commercial sera abordée.

Elle consiste à évaluer l'importance des conséquences commerciales liées à la

présence ou l'apparition d'une maladie, lesquelles sont fonction du type de la

maladie, de sa gravité ainsi que de sa contagiosité. (OIE, 2001).

La gravité d'une maladie peut entraîner la fermeture totale de la zone ou du pays

à tout commerce intérieur ou extérieur, l'annulation du marché commercial ou

des conséquences limitées c'est-à-dire des conséquences ne concernant que les

élevages où la maladie est apparue.

La détermination du coût de la maladie est effectuée soit avec un objecti f

descriptif, soit pour établir des priorités dans les programmes de santé, soit pour

avoir un état de départ dans la mise en œuvre d'un programme de prophylaxie

selon SEEGERS cité par KOE (2001).

L'analyse descriptive vise donc la détermination, au plan économique, de

l'importance d'une maladie dans un ékvage, un groupe d'élevages ou dans un

pays selon OOMENECH cité par KOE (2001).

L'analyse des actions de santé peut s'effectuer:

-soit sur un projet sous forme d'une analyse prospective ou étude « ex-ante» des

résultats attendus;
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-soit sur un programme de lutte qui a été appliqué sous forme d'une étude

rétrospective ou « ex-post» des résultats obtenus.

Dans tous les cas il s'agit d'une analyse différentielle entre la situation sans la

maladie et la situation avec la maladie en prenant en compte les coûts et les

avantages de la lutte.

l'n etlet, llppliqul'C ,l 1;1 luti\' c\)llll'C UllL' 1l1;l!'lclic. l ';1I1,11ysc économique consiste

donc à comparer les coüts d'un progr,\ll1me de lutte contre cette maladie (lUX

conséquences (ou avantages) apportées par la lutte que l'on souhaite

entreprendre.

Les techniques d'évaluation d'un projet après sa mIse en œuvre (analyse

rétrospective) sont exactement les mêmes que celles utilisées pour son

évaluation avant sa mise en place (analyse prospective).

Diverses méthodes d'analyse sont utilisées citons par exemple l'analyse par

budget partiel qui compare la situation avec l'innovation à la situation sans

l'innovation, l'analyse des coûts/avantages fondée sur l'actualisation des

avantages et des coûts découlant de la mise en œuvre d'un projet dans le temps,

et sur la comparaison de la valeur actualisée des coûts à la valeur actualisée des

avantages (PUTT et coll., 1987).

D'autres méthodes comme la minimisation des coûts, la méthode du seuil de

rentabilité, la méthode coùt / efficaci té et la méthode coùt / utilité sont

également utilisées dans 1;1 prise de ckcision de programmes de lutte (Toma et

collaborateurs, 2001).

42



DEUXIEME PARTIE:
~._-----

Incidence écOnO!1lÏqlle de la l11aladie de GU!11boro sur les
performances des poules pondeuses: cas d'élevage des
poules pondeuses en cage dans la zone des « Niayes ».
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DEUXIEME PARTIE: Incidence économique de la maladie de Gumboro
sur les performances des poules pondeuses: cas d'élevage des poules

pondeuses en cage dans la zone des « Niayes ».

Chapitre 1 : Matériel et Méthodes

1.1 : Matériel

Nous avons comme matériel: la volaille, les bâtiments et les équipements,

1.1.1 : Volaille

Les souches utilisées sont les Babcock 300 / fSA White, importées de la

Fr;lllCC cie l'Institut de Sé1l'l'tion Anim;lk (IS.:\)

Les J3u/>c()cli 300! 1.\.-1 il IUle Sl)lll dc:-, slHlclles !l'gères (1400g ;) 20 semaines

d'âge). Elles ont un plumage blanc, des pattes blanches et dans les conditions

favorables (conduite d'élevage rigoureuse) à 18 semaines d'âge, elles atteignent

un taux de ponte de 1,9% et le pic en plateau de 93% est atteint entre la 2ime et

la 29ème semaine.

A âge égal, ces souches produisent beaucoup plus d'œufs que les souches

lourdes. A masse d'œufs égale, on aura beaucoup plus d'œufs des souches

légères que des souches lourdes. Mais contrairement aux souches lourdes, ces

souches sont très nerveuses et les risques de mortalité sont beaucoup plus élevés.

Pour une poule logée dans les conditions favorables, elle produit à 52 semaines

d'âge 198,6 œufs et à 75 semaines 319,2 œufs de couleur blanche avec une

consommation alimentaire moyenne respective de 105,5g et l06g,

1.1.2: Bâtiments et Equipements

Les poussins sont élevés d'abord au sol avant d'être transférés à l'entrée

en ponte dans les batteries de type « caJifornien »,

Les bâtiments sont en dur et présentent des larges ouvertures grillagées sur les

deux façades, qui permettent une bonne aérération des locaux.

Les grands axes des bâtiments sont orientés dans le sens contraire des vents

dominants. Les sols à l'intérieur et aux alentours des bâtiments sont bétonnés,
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Sous chaque rangée de batteries sc tt'ouve une Cosse de récupération des fientes

sans racleuse. La vidange complète de la fosse n'est effectuée qu'à la réforme de

la bande.

1.2: Méthodes

1.2.1: Lieu et Période d'étude

Nous avons effectué nos travaux sur deux exploitations privées à

Niacoulrab situées dans la zone des « Niayes ».

Les données présentées d,ms ce travail sont celles de Janvier 2001 à Octobre

2003.

1.2.2: Récolte et traitement des données

1.2.2.1: Récolte des données

La récolte des données est f~lite d'une part par consultation des archives

constituées par des fiches techniques tenues dans ces exploitations et d'autre

part par nos propres relevés au niveau des dites exploitations.

Les données journalières enregistrées sont: les mortalités, la production des

œufs, la quan ti té d'al iIllent distribuée à la volaJll e et certai ns événements comme

la prophylaxie, la Jllortalilt~ ~lccldclltel1c etc.

Les exploitations suivies SOl1t sur des sites diffërents, distants de plusieurs

centaines de mètres l'une de l'autre. Elles utilisent la même alimentation et

appliquent les mêmes règles prophylactiques.

L'unité épidémiologique de notre enquête est la bande. Ainsi, nous avons

travaillé sur trois bandes (bande N° l, bande N°2 et bande N°3) et avons utilisé

les données sur la bande Standard élevée dans les conditions favorables à

l'Institut de Sélection Animale. La performance de la bande N°2 ou bande

témoin dans l'environnement de notre étude sera comparée à celle de la bande

standard de l 'ISA.



La bande N°3 a été mIse en place le 26/04/2001 avec un effectif de 1.040

poussins au départ. Elle a connu la maladie de Gumboro diagnostiquée le

02/06/200 l, dix jours plus tard, la même maladie a été diagnostiquée chez la

bande N°l de 22.140 poussins installée le même jour que la bande N°3.

La bande N°2 qui nous servira de témoin est mise en place le 23 / 01/01 et n'a

pas été atteinte par la maladie de Gumboro.

Les bandes N°2 et N°3 sont élevées dans la même exploitation.

1.2.2.2: Traitement des données
Nous avions utilisé le tableur «Excel» pour la saISIe régulière et le

traitement des données recueillies sur les deux exploitations visitées.

Dans ces bases des données sont intégrés:

- les effectifs des poussins mis en place;

- le coût moyen p~H' poussin;

- le coüt des bâtiments;

- le coût des cages;

- le nombre des personnes travaillant à la ferme;

- les dépenses alimentaires (démarrage et ponte) ;

- les dépenses de prophylaxie (démarrage et ponte)

- le coût du matériel d'élevage utilisé;

- et divers autres frais.

Sont inscrits aussi dans les bases des données le nombre d' œufs pondus, les

différentes charges de production, les soins vétérinaires et le flux monétaire

durant la période de ponte.

Le coût d'amortissement du bâtiment, des équipements et des véhicules sera

calculé à partir de la valeur estimée du bâtiment ou des équipements, rapporté à

la durée des bandes.

Pour le calcul de la consommation alimentaire de la bande N° 1 par manque des

fiches d'élevage, elle sera déduite des données de la bande N°3 en fonction de

différentes phases d'élevage.
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Pour le calcul du taux de mortalité de la bande N° 1 pendant la phase de ponte,

nous avons considéré le taux moyen des mortalités du Seme au lOeme mois de la

mis en place des oiseaux. En effet, au niveau de cette bande, l'enregistrement

des mortalités a été suspendu à partir du IOeme mois, car les mortalités ont baissé

de manière très significative.

A partir des données des bandes témoin et N°3, nous avons procédé aux

extrapolations de certaines données: alimentaires, de prophylaxie, des nonnes

des bâtiments et équipements, lesquelles sont rigoureusement identiques dans les

deux exploitations.

Pour toutes les bandes, nous avons retenu un taux de déperdition de 1% des

œufs pondus comme valeur des œufs déclassés c'est-à-dire non vendables (œufs

cassés, petits, détonnés, sans coquille ... ).

Ces bases des dOllnées nOllS Ollt permis de calculer les résultats techniques des

élevages suivis et ensuite les résultats économiques.

1.2.2.2.1 : Calcul des résultats techniques

La bonne gestion d'une exploitation avicole passe par un enregistrement

quotidien de tous les événements qui surviennent dans l'exploitation (mortalité,

nombre d' œufs pondus, consommation alimentaire ... ).

Cet enregistrement penl1ct de calculer certains critères techniques de

l'exploitation comme:

1.2.2.2.1.1 : Taux de mortalité

Le taux de mortalité, c'est le nombre de morts dans une population détenninée

au cours d'une période donnée.

1.2.2.2.1.2 : Nombre des poulettes entrées en ponte

Il correspond à l'effectif des poulettes prêtes à pondre leurs premiers œufs.

1.2.2.2.1.3 : Consommation alimentaire totale par poussin

C'est la quantité d'aliment total prise par un poussin pendant la période de

démarrage.

47



1.2.2.2.1.4 : Consommation alimentaire totale par poulette

C'est la quantité d'aliment total prise par une poulette pendant la phase poulette.

Cette période est comprise entre à la phase de démarrage et la phase de ponte.

La durée de cette phase est fonction du moment de l'entrée en ponte des

poulettes mais aussi du taux de ponte. Car plus le retard d'entrée en ponte est

long et ou plus faible est le taux de ponte et plus longue est cette phase.

1.2.2.2.1.5 : Consommation alimentaire par poule par cycle

C'est la quantité d'aliment total prise par une poule pendant la période de ponte.

1.2.2.2.1.6 : Nombre d'œuf.s pondus par poule dépar-t

C'est le rapport de la quantIté totale d'œufs et du nombre de poule au départ.

1.2.2.2.1.7 : Taux de ponte

C'est le nombre total des œufs ramassés divisé par les journées pondeuses c'est-

à-dire l'effectif de poules multiplié par le nombre de journées de production

récoltées.

1.2.2.2.1.8 : Consommation d'aliment par œuf

Elle correspond à la consommation totale d'aliment divisée par le nombre total

d'œufs obtenu.

1.2.2.2.1.9 : Indice de consommation,

C'est la quantité d'aliment totale consommée par poule sur le poids total des

œufs produits.

1.2.2.2.2 : Calcul des résultats économiques

Les résultats économiques traduisent les rentabilités économiques des résultats

techniques obtenus. Ils comprennent les charges et les recettes.
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1.2.2.2.2.1 : Les charges

1.2.2.2.2.1.1 : Les charges variables

Les charges variables ou opérationnelles sont les charges directement liées

aux opérations d'élevage.

Plusieurs charges variables ont été identifiées. Il s'agit d'une part des charges

variables qui prennent en compte toutes les charges opérationnelles des phases

de démarrage et de poulette. Ces charges comprennent des coûts d'achat des

poussins, d'aliment démalTage, d'aliment poulette, de prophylaxie (déparasitage,

vaccination etc.), d'achat et de recharge de gaz pour le chauffage, de

l'électricité, etc, et d'autre part les charges variables qui sont celles liées à la

période de ponte comme le coût d'aliment, le coût de prophylaxie, les lunettes,

le coût des alvéoles, l'achat de carburant des tournées de commercialisation etc.

1.2.2.2.2.1.2 : Les charges de structure

Les charges de structure ou coûts fixes recouvrent essentiellement

l'amortissement des installations qui correspond à la constatation comptable de

la perte de valeur qui se déprécie avec le temps, les frais financiers sur les

emprunts éventuellement contractés et les agios sur le délai de paiement selon

ITA VI cité par MAHAMAT (2002).

Les b?ilimenls d'élevage S()llt C11110rlIS Sllr 15 ;\ns ct Ic malériel d'élcvage sur 5

ans.

Tous les amortissements ont été ajustés sur la durée des bandes.

D'autres coûts fixes aussi sont pris en compte comme: les salaires des employés

permanents, les frais d'entretien des véhicules, etc.

Par ailleurs, aucun des producteurs n'a bénéficié de prêt à la banque donc tous

ont été affranchis des frais financiers ou du remboursement du principal.

La somme des coûts variables, des COlas fixes et autres charges fixes donne le

coût total pour une bande.
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1.2.2.2.2.2 : Les recettes

Les recettes tirées des activités de productions proviennent de la vente

d'œufs, du fumier et de la refonne des animaux.

La recette des œufs est égale au nombre total des œufs obtenus multiplié par le

prix moyen d'un œuf sur le marché.

Une fois les charges et les recettes comptabilisées, la détennination du collt de

revient de l' œuf et des marges sera faite.

1.2.3: Méthodes d'analyse des résultats

Compte tenu du nombre limité cie notre échantillon, nOLlS nous sommes

focalisés sur l'analyse descriptive de l'effet de la maladie de Gumboro sur des

bandes de poules pondeuses pendant et après son passage à partir des dOlU1ées

recueillies.

De ce fait, les données recueillies, nOLIS ont permis de faire une analyse détaillée

de la situation teclmico-économiquc de chaque bande.

Il s'agit pour nous, d'évaluer l'impact de cette maladie tant sur l'aspect

technique qu'économique' en faisant une étude cas malade et cas témoin sans

maladie.

Les résultats techniques obtenus sont convertis en valeur monétaire dans le but

d'avoir une idée de l'impact économique de la maladie de Gumboro sur des

bandes de poules pondeuses.

L'absence de certaines données pour la bande N° 1, nous a emmené à faire des

extrapolations ou des estimations à paliir des données recueillies sur les autres

bandes.

1.2.4 : Limites de l'étude

Le modèle d'évaluation de l'incidence économique de la maladie de

Gumboro utilisé s'inspire des travaux de KOE au Sénégal en 200 l et que nous

avons complété en tenant compte de l'analyse par budget partiel. Monsieur KOE

(2001) a axé ses études sm la détemlination du coût de revient de ]' œuf dans les
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élevage atteints de la coccidiose et celui dans des élevages non atteints.

L'influence se traduit surtout par une chute du taux de ponte, sans mettre

l'accent sur la mortalité, plus importante occasionnée par la maladie de

Gumboro.

Nous avons mis un accent particulier sur les données techniques dans les deux

types de situation, absence et présence de la maladie de Gumboro afin d'estimer

les coûts de la mortalité et dc la morbidité dus à la maladie de Gumboro une fois

apparue dans un élevage des poules pondeuses.

Nous n'avions pas eu à effectuer Jes analyses au laboratoire car au moment de

notre étude, la maladie a été Jéjà maîtrisée.
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Chapitre n : Résultats

Dans ce chapitre sont exposés les résultats techniques et les résultats

économiques et les pertes attribuables à la maladie de Gumboro.

ILl: Résultats techniques

Les résultats techniques obtenus sont repartis en fonction de la période de

l'élevage.

Ainsi, on a les résultats techniques d'élevage poulette et les résultats techniques

des pondeuses.

n.1.1 : Résultats techniques d'élevage poulette

Les résultats techniques obtenus durant l'élevage poulette sont consignés

dans le tableau IV.

Tableau IV: Résultats techniques de ['élevage poulette.

-- Bandes N°l N°2 N°3
Résultats techniques
Effectif des poussins mis en place 22.140 1.315 1.040
Taux de mortalité d'un jour au transfert (%) 41 2,36 Il,35
Durée d'élevage au transfert (semaine) 20 20 20
Nombre des poulettes prêtes à pondre 13.148 1.282 920
Consommation / poussin / jour (g) 24,2 39,4 24,2
Consommation / poulette / jour (g) 64,4 63,4 64,4
Consommation totale / poussin (g) 895,4 1457,8 895,4
Consommation totale / poulette (g) 6.054,0 5.959,6 6.054,0
Consommation alimentaire totale / animal (g) 6.949,4 7.417,4 6.949,4

La période d'él~vage poulette comprend la phase démarrage et la phase poulette

proprement dite. Elle s'étend du premier jour de la mise en place des poussins

jusqu'au transfert des poulettes en cage dans le cas des élevages en batterie.

D'une manière générak, il s'agit de la période du démarrage jusqu'au début de

la distribution d'aliment ponte. Cette période a duré 20 semaines pour les trois

bandes
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Panni les trois bandes retenues, la bande N°2 qui n'a pas connu la maladie de

Gumboro, sur une durée d'élevage de 20 semaines, a enregistré un taux de

mortalité de 2,36%.

Les bandes N° 1 et N°3 qui ont fait la maladie de Gumboro sur 20 semaines, ont

enregistré respectivement un taux de mortalité de 4 J % et de 11,35%.

Au démanage, la consommation aIil11cntaire totale par poussin est de 895,4g

pour les bandes N°3 et N° 1 contre 1457,8g pour la bande N°2.

A la fin de la période de l'élevage démanage-poulettc, 011 a enregistré une

diminution globale de la consommation alimentaire des oiseaux des bandes qui

ont fait la maladie (6,949 Kg / oiseaux) par rapport à ceux de la bande témoin

(7 ,417Kg / oiseaux).

A l'entrée en ponte, les poulettes sont transférées en batterie.

II.1.2 : Résultats techniques des pondeuses

Les résultats techniques obtenus pendant la période de ponte sont

enregistrés dans le tableau ci-dessous.

Tableau V : Résultats techniques d'élevage des pondeuses------ Bandes N°l N°2 N°3--------- '. .

H,éslIitats techniques
-.,

'- . -. "'-'-.__.. .
" '- ",

Nombre des poulettes au 1rall:~Lc~~~,__"."__ IJ.Oô4 1.282 920
Taux de 111011alité pendant la ponte CIo) 19,38 14,98 13,04
Pic de ponte (semaine) 44cmc 35cmc 45cmc

Durée de ponte (semaine) 83 84 84
Age de la bande à la refonne (semaine) 102 102 102

Total d'œufs produits 4.388.243 567.555 372.565
Oeufs déclassés (0/0) 1 1 1
Nombre d'œufs / poule dépari 334 443 405
Consommation d'aliment 1poule /cyc1e (Kg) 75,94 66,65 75,94
Consommation d'aliment 1poule / jour (g) 130,71 113,350 129,15
Consommation d'aliment 1œuf (g) 204 139,276 175,294

*Œufs non vendables (œufs cassés, fClés etc.).
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Sur un effectif de 13.148 poulettes prêtes à pondre de la bande N° l, seules

13.064 ont été transférées en cage <1 cause des mortalités survenues. Aucune

mortalité n'a été observée sur cette période pour les deux autres bandes.

Durant la période de ponte, le taux de mortalité a été plus importante chez la

bande N°l (19,38%) que chez la bande N°3 (13,04%) et la bande N°2 (14,98%).

Une légère baisse du taux de mortalité chez la bande N°3 (13,04%) qui a fait la

maladie est observée par rapport à la bande N°2 (14,98%) qui ne l'a pas connue.

On observe une augmentation de la consommation alimentaire chez la poule

ayant fait la maladie de Gumboro (75,94Kg) par rapport à celle de bande témoin

(66,65Kg).

Les productions hebdomadaires d'œufs enregistrées par bande sont

consignées dans le tableau V l.

Tablea li VI: La productIon 11Lbdulllada Irl'; d' cru 1's
."-----

Bandes N° 1
1

N°3 N°2
Nombre Production Nombre Production Nombre Production
d'œufs Corrigée à d'œufs Corrigée à d'œufs Corrigée à
vendables \%du 1 vendables 11% du vendables 1% du
par nombre par nombre par nombre

Semaines semall1e d'œufs semame d'œufs sema me d'œufs 1

18 0 0 1 1 72 72
19 119 120 62 62 300 303
20 911 920 200 202 646 652
21 3189 3221 686 693 2100 2121
22 7289 7363 1304 1317 6667 6734
23 12756 12885 1974 1994 7714 7791
24 17312 17487 2719 2746 7961 8041
25 22779 23009 3477 3512 7991 8071
26

1

27335 27611 4129 4170 7955 8035
1 27 32802 33133 4438 4482 7948 8027

28 38269 38655 4664 4711 7937 8016
29 42824 43257 4761 4809 7961 8041
30 47010 47480 4928 4977 7932 80 Il
31 52380 52904 4964 5014 7960 8040
32 55440 55994 4970 5020 7958 8038
33 57600 58176 4952 5002 8024 8104

S4



34 58410 58994 5258 5311 8009 8089
35 61500 62115 5437 5491 8054 8135
36 67560 68236 5450 5504 7969 804'9
37 68220 68902 5502 5557 7762 7840
38 69360 70054 5539 5594 7728 7805
]9 1 69360 t 70054 5626 5682 7694 7771

1----40--1--70 1]() - 7() ~f7 2 -
5470 5525 7741 7818

f---- -----'----'l------,-----.:c-,-------"---'-'-';-'----~-'c-",
----3--220---,--527~ T 7625 770141 1 ()]4)O ()400~\

---42------1~63T2ü--------C;37 5 )' --- .....I~~r+~~~;-I- ~~~~ 7592
---I----~---~-

43 69780 70478 7684
44 70860 71569 5746 5803 7657 7734
45 70530 71235 5790 5848 7459 7534
46 69030 69720 5780 5838 7657 7734
47 66870 67539 5766 5824 7724 7801
48 67860 68539 5818 5876 7796 7874
49 68310 68993 5779 5837 7673 7750
50 68700 69387 5792 5850 7804 7882
51 68640 69326 5788 5846 7762 7840
52 67800 68478 5655 5712 7818 7896
53 67740 68417 5538 5593 7436 7510
54 68220 68902 5595 5651 7536 7611
55 67770 68448 5667 5724 7898 7977
56 66630 67296 5653 5710 7851 7930
57 65130 65781 5528 5583 7966 8046

1

58 64470 65115 5602 5658 7912 7991
1

59 62010 62630 5489 5544 7882 79611
60 60000 60600 5484 5539 7856 7935
61 62010 62630 5418 5472 7887 7966
62 59580 60176 5307 5360 7753 7831

-- -~_._._"--~
----------t------~,f-- 5]29 7746 7823 ~f--- 63 57450 56025 5276

64 1 57066~ -- 57631--, --) 176 ' 5228 7729
1

7806
57449 -- ,------~-- 7760 ~65 56880 5039 5089 7683

66 56490 57055 5002 5052 7561 7637
67 57120 57691 4903 4952 1 7472 7547
68 56790 57358 4782 4830 7464 7539
69 53760 54298 4708 4755 7403 7477
70 52350 52874 4503 4548 7341 7414
71 50220 50722 4334 4377 7297 7370
72 49740 50237 4261 4304 7165 7237
73 48540 49025 4180 4222 7068 7139
74 48270 48753 4060 4101 7043 7113
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75 47520 47995 3959 3999 6946 7015
76 44670 45117 3837 3875 1 6738 6805

r-------::::~------l____,~~__+_-___:_:~_+_---____l_-----l-~

r H 4_:~~~L __1m~ ~j:~~_ tj-~-_~O_: ~-+If-_-~~_)~-=-~-:--_~-_--+--+-I-~-~-~-~ -----II
80 45300 45753 3471 1 3506 6551 6617

:-------c------c---+------+----~

81 45090 45541 3416 3450 6192 6254
82 50640 51146 3301 3334 6084 6145
83 51330 51843 2985 3015 6080 6141
84 52080 52601 2871 2900 5731 5788
85 52650 53177 2866 2895 5618 5674
86 52680 53207 3199 3231 5483 5538
87 50370 50874 3352 3386 5452 5507
88 50850 51359 3705 3742 5321 5374
89 50370 50874 3755 3793 5162 5214
90 50790 51298 3496 3531 5090 5141
91 50730 51237 3592 3628 5080 5131
92 50130 5063 l 4205 4247 4793 4841
93 50070 50571 4033 4073 4735 4782

r-~94-,-------t-1--)~-0::-=7o-o-j--si-2-07-1-- 38.3 9 --3_8-7-7-

t
+---4-83-4--+----4-8-8-2---1

QS 5()C)70 5 \'+80 3l)~4 4024 467~ 4725L.....______ _ - ) ------

I--~~-- -:~~~~~~mF--:-:-~-~~--+I--:-.~-~--=-~-+--1-~~-~-+---:-~-r-~----1

99 47550 48026 38()4 3933 4095 4136
----1-~--__\_---+_--___I

100 45030 45480 37)5 3793 4204 4246
----t-------+--------+-----

101 42780 43208 3S24 3862 4409 4453
102 43200 43632 37.~O 3767 4569 4615

Les bandes N°2 et N°3 sont entrées en ponte à la 18èmc semaine d'âge et une

semaine plus tard pour la bande N° 1 (voi;' tableau VI).

A 102 semaines d'age, on observe qu',' le nombre d'œufs pondus par poule

départ est différent d'une bande à Ulle autre. Il est de 334, 405 et 443

respectivement pour les bandes N°l, N°,) et N°2. (Voir tableau V).

A partir de la production hebdomadaire (les œufs nous avons calculé les taux de

ponte de chaque bande qui sont consiglL'S dans le tableau VII.



taux de ponte (%)

Tableau VII : Les taux de ponte des bandes suivies

__________ Bandes N° 1 N°3

Semaine~ taux de ponte (%) taux de ponte (%)
SIS 1 () : 0

- --------~~---------- -------1-- ----------_.- - -- ,- -- -----.------.-------- ---------;.--_-----1
SI,) Ü 1 3

S20 1 3 7
S21 4 Il 24
S22 8 20 75
S23 14 31 87
S24 19 43 90
S25 25 55 90
S26 30 65 90
S27 36 70 89
S28 42 73 89
S29 47 75 90
530 52 77 89
531 57 78 90
S32 61 1 78 90

1-----S-3-3------+----6--:3---Ît----7=----:8::-------r-----~90~-----1

534 64 82 90
535 67 85 91
S36 74 85 90
537 75 86 87
538 76 87 87
S39 76 88 87
S40 77 86 87
S41 70 82 86
S42 69 90 85
S43 77 90 86
S44 78 90 86
S45 77 91 84
S46 76 91 86
S47 73 90 87
S48 74 91 88
549 75 91 86
550 75 91 88
S51 75 91 87
552 74 89 88
S53 74 87 84
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S54 75 88 85
S55 74 89 89
S56 73 89 88
S57 71 87 90
S58 71 88 89
S59 68 86 89
S60 66 86 88
S61 68 85 89
S62 65 83 87
S63 63 83 87
S64 63 81 87
S65 62 79 86
S66 62 78 85
S67 63 77 84
S68 62 75 84
869 59 74 83
870 57 71 83
S71 55 68 82
872 55 67 81
S73 53 66 80
S74 53 64 79
S75 52 62 78
876 49 60 76
877 48 56 75
S78 48 55 75
S79 52 55 74
S8ü 50 54 74

- --------_.............--------_._- --------

S81 49 54 70
S82 56 52 68
883 56 47 68
884 57 45 65
885 58 45 63
886 58 50 62
887 55 53 61
888 56 58 60
889 55 59 58
890 56 55 57
891 56 56 57
892 55 66 54
893 55 63 53
894 56 60 54
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S95 56 62 53
S96 55 66 52
S97 54 67 49
S98 53 ! 65 46
S99 52

1

61 46l
SlOO 49 1 59 471

SIOI 47 60 50
SI02 47 58 51

La bande N°2 a atteint sont pic de ponte (91 %) à la 35 ème semaine suivie 8 et 9

semaines plus tard par la bande N°3 et la bande N° 1. Pour la bande N° 1 le taux

de ponte est descendu à 59% à la 69ème semaine et la bande N°3 à un taux de

60% à la 76ème semaine. La bande N°2 est passée du pic de ponte à un taux de

60% à la 88ème semaine.

Pour produire un œuf, il a fallu consommer respectivement I39,276g;

l75,276g et 205g d'aliment pour la poule des bandes N°2, N°3 et N°l.

Les taux de ponte calculés nous ont permis de représenter les courbes de ponte

de chaque bande (voir figure 6).
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Figure 6 : Courbes comparatives entre cas malades et cas témoin

L'observation de ces courbes de ponte montre une ressemblance d'allure plus au

moins rigoureuse entre les courbes N°3 et N° 1.

Ces courbes de ponte présentent trois phases caractéristiques:

• Une phase de montée, plus accentuée de la bande N°2 (S 18 à

S25) et en dessous celles des bandes N°3 (S18 à S35) et N°l

(S 19 à S37) avec des montées beaucoup plus lentes, tardive et

courtes que celle de la première;

• Un plateau très marqué, prolongé pour la courbe N°2 (S25 à

S58), moins marqué et bref pour les courbes N°3 (S35 à S58) et

N°l (S37àS54).
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• Une phase décroissante, progressive pour la courbe N°2 (858 à

899) et brutale pour les courbes N°3 (858 à 885) et N° 1 (854 à

877).

L'allure des courbes des bandes N° 1 et N°3 montre toutes les difficultés, sinon

l'impossibilité de calculer le coefficient de persistance.

On observe aussi des périodes de décrochage au niveau de toutes ces courbes de

ponte.

II.!.3 : Les pertes attribuables à la maladie dr Gumboro

La bande témoin a enregistré de meilleurs résl.!ltats que les bandes (N°let N°3)

qui ont fait la maladie de Gumboro (voir tableau IV et V).

Toutes ces bandes (N° l, N°2 et N°3) sont élevées dans les mêmes conditions

d'élevage, la différence des résultats pourrait éliT attribuée en grande partie à la

maladie de Gumboro.

Pour calculer cette différence, nous avons comparé au nombre égal des sujets,

les résultats de la bande témoin à ceux des 1:1des qui ont fait la maladie de

Gumboro. Cette différence est rapportée ensui l,' ~\ la taille de chaque bande.

Les répercussions de passage de la maladie de Gumboro sont consignées dans le

tableau VIII.
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Tableau VIII: Les pertes attribuables à la maladie de Gumboro

~
1

Données techniques N°3 N°l

Poules entrées en ponte des élevages atteints 920 13148

Taux de mortalité (102 semaines) % 23,07 52,12

Taux mortalité attribuable à la maladie (%) 6 36

Effectif perdu dans les élevages ayant fait la

maladie de Gumboro 14 4039

Pertes d'œufs par poule induites par la mortalité 443 443
i

Pertes totales d'œufs induÎtt's par la mortalité ! 6202 1789277
1
1

Pertes d'œufs par poule induites par la morbidité 38 109

Pertes totales d' œufs induites par la morbidité 34960 1433132

Quantité d'aliment perdue par poule (Kg) 9,29 9,29

Quantité totale d'aliment perdue (Kg) 7989,4 109603,42

Les bandes N°3 et N° l, à la fin de la période d'élevage (l02 semaines) ont

enregistré respectivement les taux de mortalité de 23.07% et 52,12%.

Elles ont enregistré aussi une baisse de nombre d'œufs pondus de 38 et de 109

par rapport à la bande témoin et une augmentation de la consommation

alimentaire de 9,29 Kg par poule.

Ces résultats techniques peuvent nous pemlettre de calculer la rentabilité

économique de ces exploitations et les manques à gagner induits par la maladie

de Gumboro.
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11.2 : Calcul de la rentabilité économique

L'évaluation de la rentabilité écol1omique intègre le calcul des COlltS des

charges (charges variables et charges de structure) et des recettes qui permettent

de savoir le coüt de la production et les marges.

II.2.I Les charges

Le calcul des coüts des charges variables et de structure est enregistré dans le

tableau IX.

Tableau IX : Les charges

Bandes .
Charges ______ 1

Charges \'ariabks ! (Fefa) (Fda) (Fcfa)
--.---------------- .-'-'--- - -.- ~------1------~~---1____--~~----

l~\c]~~1!_de~I~~\~_~~~:_~_~k,._L)(~I~ll'._ ... _. _;__=:~~): (~r_l.(~ S=-lS-:-:'5_,(=-:)é) Ô 1 4,901 .023
1i\ch~l! d'~111J1lClll d~l11~trragL· 1 1SU.ClUU 342.000 3.420.23 \
f__---------~--------- -.-- ----- -------____c=---:-c-+---::--------:---=-=--=----:.-I---:---::-=--:,.......,-,....-1

Achat d1aliment poulette 1.02ô.3ôO 1.462.500 18.179.254
~...,...-:--------'----------t---=----=-::-:...-----.--..f-------c---!------

Aliment ponte .._9.7_9~:.~!.~,-t--l-1.-83_:_7::_'"._:_74::_:8~-13......,.4__:.3~9,._::2~.4=_1~3
CoCtt de la prophylaxie* 58.100 45.000 1.236.860
CoCtt de la prophylaxie** 29.780 25.520 334.068

G.530. l08

Charges gaz 18.980 22.480 404.055
I-::----:--=-:-:---:-:=---;--;----;--~--------------------------c--I--------f---------J

Coüt d'électricité 0 0 674.800
f-=--::---~---:-c------I~--------=--t---__:_+-~
Coütdel'eau*** 0 0 0
Coüt des alvéoles: r
.. Alvéole 1 421.065 525.870 1

- Alvéole Il 106.820 248.325
CoCttducarburant 1.018.750 1.018.750 2.555.000

Total des charges variables

I-S=a_l-=-al_·re-:---cd:--es--:-;-el~11:_=_p-IO_,_y_;_é:_S;___----~-~----:::0-+-------:::0-+-~1_.3_2_0_._0_00~
CoÜt de la litière**** 1 0 0 0

I_C_O_l_1t_d__e_s_lL_lll_e_tt_e_s ~_I ~5~..Q00 5_8_.5_0_0-+-__6_3_0_.0_0_0_
1

1 1

l, l 3.40 1. 565'-+-:-16::-.4-:-::7:::-::1~.7=-:::9-=-0--+--:-1-=-84-:-.-=-57::::-=8=--=.7To

10.968.1261.411.8491.411.849
1

Total des charges de structure

f------c=--c"-----:.----:--------=--::--::..::-cc::------~--.-l--------1i------+-----~--1
TOTALDESCHARCiES 1 14.813.415 20.678.897 195.546.836

* prophylaxie <lU pendant la phase dém<llTage-pollklll'
** prophylaxie au pendant la phase de ponle
***seules les valelll's (/',ll11urlissclnel1l dll pliit ct dl! CUl'age S0111 PlïSCS l'Il compte
**** aucun coùt n'a été estimé car c'étail du silble qu'ils ont utilisé comme lItière
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Les dépenses pour les poussins représentent les 4,28% ; 4,72% et 7,62%

des charges variables respectivement des bandes N°2 ; N°3 et N° 1.

Les dépenses alimentaires sont les plus importantes, elles constituent 65,97%

74,27%, et 79,77% des charges totales pour respectivement les bandes N°2 ;

N°3, et N° 1.

Les dépenses alimentaire du démarrage au transfert représentent 9% ; 9,84 l% et

10,95% et des charges variélbles totales des bandes respectivement N° 1 ; N°3, et.

N°2.

A la ponte, elles constituent 71,86% ; 72,81 % et 73,09% pour respectivement

les bandes N°2, N° 1 et N°].

Le total des chal'ges de structure est de 1.411 .849Fc1'a; 1.411.849 Fera et

10.968.126 Fcfa respectivement pour les bandes N°3, N°2 et N° 1.

Les dépenses liées à la production des œufs ont coüté 14.795.248F, 20.697.063F

et 195.546.836Fcfa pour respectivement les bande N°3, N°2 et N°l.

Il.2.1 : Recettes

Les recettes enregistrées sont consignées dans le tableau X.

Tableau X : Les recettes

N°3 N°2 N°l
Recettes

Recettes des œufs 16.599.465 25.287.120 195.514.875
Recettes des fientes 7.500* 9.483* 84.000*
Recettes des reformées 802500 1.091.250 10.600.000
Total 17.409.465 26.387.853 206.198.875

* valeurs estimées

On observe que la plus grande partie des recettes enregistrées prov1enl de lél

vente des œufs. Elles constituent 95,34%, 95,82%, 94,81 % pour respectivement

la bande N°3, N°2 et N° 1.
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11.2.2 : Marges et bénéfices

La marge bl"Llte est 13 différence entre les recettes totales et le total des

charges variables. Tandis que la marge nette ou bénéfice généré par les activités

de ces cxpioiLltiOI1S est Gtlculée ù p~lrtir de la marge brute ù laquelle on

le total des Ch~ll·gCS.

Dans le tableau XI, sont consignées la marge brute et la marge nette.

Tableau XI : Les marges

N°3(Fcfa) N°2(Fcfa) N°l (Fcfa)
Marges

Marge brute 4.007.900 9.897.897 21.620.165
Marge nette 2.596.050 5.708.956 ]0.652.039

Toutes ces fen11es ont enregistré des bénéfices au terme de 102 sema1l1es

d'exploitation. Ils sont de 2.596.050; 5.708.956 et 10.652.039Fcfa

Le bénéfice généré par œuf chez la bande N°2 (lOFera) est supérieur à ceux des

autres bandes 8Y8nt connu b maladie de GU111boro (7 Fcfa pour la bande N°] et

2 Fcfa pour 1a bande N°)

Tableau XII: Les béllél\Cl'S

____________. Ba Il cl cs N°] ~o2 N°l

Bénétï~ (Fe fa) (Fcb) (Fet~l)

. ~----
Bénéfice par œuf 7 10 2
Bénéfice par COLIt fixe d'un œuf 4 7 3
Bénéfice par poule entrée en ponte 2.747 4.446 804
Bénéfice pour un franc de COLI t 0,15 0,22 0,05
Bénéfice par poussin 2.496 4.341 481
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II.2.3 : CoÎlts de revient

Le coût de revient de 1'œuf sans les charges de structure ou coüts variables de

revient de l'œuf est de 29F, 36F et 42Fcfa pour respectivement les bandes N°2,

N°3 et N° 1. Tous ces coûts sont inférieurs à celui du prix de vente moyen de

l'œufsur le marché.

Les bandes N°2 ct N°3 ont des CUltts de revient de l'œuf (37 F ct 40 Fcf'zl)

inférieurs ù celui de 1'œuf' vendu sur le marché (45 Fcfa) alors que ]a bande N°]

pruduit Ull cru!' preslJue ~1l1 même pll:\ que celui de la ventc "ur le marché (42-

45 FCÜ1) (voir tabJc,1ll XIII.

Tableau XlII: Les coC1ts de revient

N°3 N°2 N°}

~ (Fcfa) (Fcfa) (Fcfa)
Coûts
Coût variable de revient de l'œuf 36 29 42
Coùt de revient de l'œuf 40 37 4S

On observe, pour une même durée d'élevage (l 02 semaines), que les COllts de

revient par œuf (45 Fcfa et 40 Fcfa) des bandes qui ont fait la maladie de

Gumboro sont plus élevés que celui de la bande témoin (37 Fcfa).

On observe également que le coC1t de revient par œuf de la bande N° 1 est

supérieur à celui de la bande N°3 cie 5 Fcfa.

En somme sur une période de 102 semaines d'exploitation, nous avons un COllt

de revient plus élevé chez les bandes qui ont fait la maladie de Gumboro que

chez la bande qui ne l'a pas connu. Ce coût est plus élevé dans l'élevage le plus

sévèrement touché.

II.3: Les manques ù gagner induits par la maladie de Gumboro

La maladie de Gumboro a entraîné des pertes des oiseaux pour la reforme.

Chaque sujet mort de la maladie a entraîné une perte de 10 Fcfa par œuf.
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Chaque œuf non pondu par la poule de la bande N° 1 ou de la bande N°3 qui a

survécu à la maladie de Gumboro correspond à une perte respective de 8 Fcfa et

3 Fcfa par rapport à la bande témoin.

Les pertes unitaires sont consignées dans le tableau XIV.

Tableau XIV: Coüts des pertes unitaires induites par maladie de Gumboro

bandes N°3 N°l
Résultat économique (Fcfa) (Fcfa)
Recettes de la reforme non encaissée par unité 1000 1000
Bénéfice par œuf non encaissé dO à la mortalité 10 10
Bénéfice par œuf non encaissé dü à la morbidité 3 8

Les pertes totales sont estimées dans le tableau XV

Tableau XV: COllts des perles indUites par maladie de Gumboro

bandes N°3 N°l
Résultats économiques (Fcfa) (Fcfa)
Coîtt des pertes dues à la mortalité 14.000 4.039.000
Coût des pertes en oeufs dît à la mortali té 62.020 17.890.770
Coût des pertes dues à la morbidité 104.880 11.465,056
TOTAL des pertes 180.900 33.396.826

Les pertes directes s'élevaient à 76.020 Fcfa et 21.929.770 Fcfa respectivement

pour la bande N°3 et la bande N° 1.

Les pertes indirectes, elles s'élevaient à 104.880 Fcfa et 11.465.056 Fcfa

respectivement pour la bande NC)~ el N° 1.

Les pertes totales induites pal' la m~li~ldIC de C.iumboro s'élevaient ù 180.900 Fcb

et 33.396.826 Fcfa respectivement pour la bande N°3 et N° 1.

Ainsi la bande N°3 a enregistré un bénéfice de 2.596.050 Fcfa (tableau

XI) contre un manque à gagner de 180.900 Fcfa attribuable à la maladie de
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Gumboro (tableau XV). La bande N° 1 a enregistré un bénéfice de lO.652.039

Fcfa (tableau XI) contre un manque à gagner de 33.396.826 Fcfa attribuable à la

maladie de Gumboro (tableau XV).

Si la maladie de Gumboro n'est pas survenue la bande N°3 aurait dO gagner

2.776.950 Fer,l, 1l1,lis du rait du J!,\ssagc de la maladie, elle ,1 perdu plus de

(),50% de Cl' g~\ill.

Pour la bande Ne)! aurait c.!ü gagner 44.ü48)~65 Fcfa, mais du fait du passage de

la maladie, elle Cl perdu plus de7S,81 % de ce gain.
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Chapitre III : Discussion et Recommandations

III.! : Discussion

III.1.! : Difficultés et Problèmes rencontrés

Dans le cadre de notre étude, la principale difficulté rencontrée était

surtout l'absence des fiches ci 'élevage contenant toutes les inform8tions

nécess8ires.

Les autres aspecls des problèmes sont les informations peu précises sur la

quantité et les valeurs des immobilisations, de même que les informations sur [es

fisc8lités considérées comme très sensibles. Nous nous sommes servis des

valeurs moyennes qui nous ont été données.

Bien qu'aucune des trois bandes n'a présenté une autre maladie apparente

pendant la période de l'exploitation, nous avons eu des difficultés pour cerner

avec exactitude la part réelle de l'effet de la maladie de Gumboro du fait de la

survenue d'autres éléments: la rupture de l'approvisionnement en aliment et en

eau, le parasitisme, les stress thermiques notamment la chaleur, etc. En effet,

DIOP (1996) avait remarqué sur des lots des pondeuses suivis en 1995 un

polyparasitisme de l'ordre de 20,26%.

Le manque du respect des heures de r8massage des œufs ne nous a pas permis

d'identi fier les « fausses pOlldeuscs » ou des poules non productives.

Le nombre limité de notre échanLillon en matière de bandes ou d'élevages et les

particularités de ces élevages (production d'8liment sur place, souches des

poules très rares, élevage en batterie ... ) ne nous ont pas permis de tirer une

conclusion générale sur la décision G1 prendre et applicable dans les autres

élevages.

Pour atteindre cet objectif une étude sur un échantillon de bandes ou d'élevages

représentatif s'avère nécessaire à partir duquel l'on procédera au calcul des

durées moyennes, minimales et maximales, pour passer du pic de ponte à un

taux de 60% qui indique le seuil de rentabilité des élevages.
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Car au delà d'un taux de 60% le nombre de poules qui ne pondent plus dépasse

celles qui pondent. Il est conseillé dans ce cas d'éliminer la bande s'il n'y a

aucune raison de la garder.

Pour toutes ces raisons, il faut relativiser les résultats obtenus.

111.1.2 : Matériel et méthode

111.1.2.1 : Choix des souches et lieu d'étude

Les choix des souches et le lieu d'étude ne sont qu'un simple hasard de

circonstance. En effet, ce travail nous a été confié suite à l'apparition de la

maladie de Gumboro dans un élevage d'un particulier de la place. Les élevages

retenus pour notre étude présentent beaucoup de similitudes (souches

exploitées, alimentation, date de mise en place, prophylaxie, condition de vie

des oiseaux, etc.). Ces élevages sont ceux de deux membres d'une même

famille installés l'un près cie l'autre. utilisant la même alimentation, les mêmes

souches dcs pondeuses, la même prophylaxie, eLe.

Le choix de la bande N°2 comme témoin se justifie par ses bonnes performances

enregistrées. Si l'on compare la courbe de ponte de cette bande à celle de la

courbe Standard on constate qu'il y'a une similitude entre les deux, d'où son

choix comme témoin de référence. Néanmoins, elle présentait après le pic de

90%, des zones de décrochage qui sont dues au manque de maîtrise de la

stabilité du taux de ponte (problème liés à l'approvisionnement pen11anent en

aliment, eau ... ).
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Figure 7 : Comparaison entre courllc standard et courbe de ponte de la bande
N°2.

IIL1.2.2 : Méthodologie

La méthodologie utilisée dans le cadre de notre travail s'inspire de celle

de KüE en 2001 au Sénégal, qui dans ses travaux a recherché l'impact

économique de la coccidiose sur la production des poules pondeuses. Il a

procédé à la détermination du coClt de revient d'un œuf selon le statut des

élevages suivis, puis comparé le coCtt de revient d'un œuf des élevages atteints

de la coccidiose à celui des élevages sains. Cette démarche a été complétée dans

notre cas par la prise en compte cie l'effet de la maladie sur la population et

l'alimentation (effets directs ct indirects).

Pour le calcul de certains paramètres technico-économiques nous avons

considéré l'effectif moyen. Cela se justifie par le fait qu'en considérant
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simplement l'effectif de départ ou l'effectif à la fin de la bande nous risquions

de faire des erreurs d'appréciation.

Pour l'estimation des coûts des pertes (directes et indirectes) dues à la maladie

du Gumboro, nous avions soustrait les pertes enregistrées par la bande témoin

sans maladie des pertes l'Ilrcgistrécs par les bandes ayant. f~lit 13 1113ladie. La

clitTén:nce nbtcllllL' L'st ~\ttrihLlJbk l'Ii gr~1I1clc J!~l!·tie Ù \;1 lllaLlc1ic c~\r l'CS bandes

sont élevées presqllL' clans les mC'111cS conditions d'élevage. Puis nous 3vons

111.1.3 : Résultats

111.1.3.1 : Résultats techniques

Les résultats techniques comprennent les résultats d'élevage poulette et les

résultats de la phase de ponte.

111.1.3.1.1 : Résultats techniques d'élevage poulette

L3 faible mortalité (2,3()(j';J) observée élU niveau de la bande N°2 qui n'a

pas connu la maladie de Gumboro peut s'expliquer par une bonne conduite de

l'élevage d'une part et par une période de mise en place favorable. En effet,

lorsque l'effectif est réduit (1.3ISpoLissins), le suivi est beaucoup plus facile et

surtout pendant la période fJ'aîche (poussins mis en place en janvier).

La différence de taux de mortalilé observée entre la bande témoin et les autres

qui ont connu la maladie peut s'expliquer d'une part, par l'effet direct de la

maladie de Gumboro et d'autre part, par d'autres facteurs comme la conduite de

l'élevage, le climat, le polyparasitisme, etc...
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La différence de taux de mortalité observée (tableau IV) entre les bandes N°l

(41 %) et N°3 (11,35%) qui ont fait la maladie de Gumboro est due à la conduite

d'élevage plus rigoureuse et au diagnostic précoce de la maladie chez la bande

N°3. En effet, la mauvaise conduite de l'élevage serait due au fait que c'était une

seule personne qui a assuré le dém;1I"rage cie la bande N° 1 avec un effectif de

22.140 POUSSIllS rcp~lrtis dans 12 b~llll1cnts,

La réaction précuce au nlVU1U de la bande N°3 Cl permls de diminuer

considérablement la mortalité contrairement à la bande N°l où elle a été

bealicoup plus tardive 1 entra'lnant ainsi plus de mortalité.

En plus d'un diagnostic tardif de la maladie au niveau de la bande N° 1, il a été

enregistré des mortalités dues aux accidents (entassement, rupture en

approvisionnement en eau, en aliment), à d'autres maladies subcliniques et le

stress thermique car elles ont été mises en place en avril, le mois où il fait le plus

chaud.

Ce résultat confirme l'observation de DIALLü (1978) selon laquelle, la maladie

de Gumboro a des expressions différentes selon les élevages. Certains sont très

touchés et la morbidité très élevée, d'autres sont moins atteints. L'amélioration

des conditions d 'hygiène cie l'élevage réduit la sévérité de la maladie cie

Gumboro et entraîne une réduction considérable de la mortalité

La différence de température ambiante au moment de la mise en place de ces

bandes N°2 d'une part et N°l et N°3 d'autre part peut expliquer en partie le

grand écart de consommation al imentaire observé.

En effet lorsqu'il fait fr3is la volaille a tendance ù consommer plus que s'il fait

cllaud.

En somme, au cours de cette périudc d'élevage ]cs bandes qui ont fait la maladie

de Gumboro ont enregistré plus de mortalités, une baisse de la consommation

alim'entaire et un retard à l'entrée en ponte des poulettes en fonction de la

sévérité de la maladie par rapport à la bande témoin.
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III.1.3.1.2 : Résultats techniques d'élevage des pondeuses

Durant cette période, les résultats sur le taux de mortalité observés notamment

entre la bande témoin (14,98%) et la bande N°3 (13,04%) montre que la maladie

de Gumboro n'a pas de répercussion apparente sur la mortalité post-infectieuse.

On peutl'expliquer par le fait que lorsque la maladie est très vite diagnostiquée,

l'intervention sera rapide et efficace, ce qui permet d'éviter au cheptel d'être

sévèrement atteint et par conséquent, les dégâts seront beaucoup plus limités.

Les animaux récupèrent r,lpickment ct leur résistance scr,) beaucuup plus

perform'lll le.

Dans la lutte contre cette maladie \'irZlic, puur la bande Nc)] l'assoclallon Virkull,

Hépanol et Hépatuyl a été administrée aux poussins alors que ceux de la bande

N°l qui n'ont reçu que le Virkon seul.

Il se pourrai t donc, que l'association d'un désinfectant (Virkon) utilisé comme

anti-infectieux, d'un hépatoprotecteur (Hépaturyl) et d'un diurétique (Hepanol)

administrés par voie orale aux poulettes atteintes de Gumboro ait eu une certaine

efficacité sur l'atténuation de l'effet néfaste de cette maladie.

Selon le tableau V , le taux de mortalité élevé enregistré par la bande N°l

(19,38%) par rapport à celui de la bande N°3 (13,04%) montre que lorsque la

maladie de Gumboro est bien installée dans un élevage, l'éleveur continuera

toujours à payer les conséquences indirectes de cette ma13die. Cela peut

s'expliquer par la forte dépression du système immunitaire du cheptel rendant

ainsi l'animal beaucoup plus vulnérable.

La maladie de Gumboro entraîne non seulement un retard d'entrée en ponte

mais aussi un faible taux de poIlle.

Le fait que la poule de la bande N° 1 ait une consommation alimentaire

supérieure à celle de la bande N°3 est due en partie au fait que la première est

dans un poulailler éclairé alors que la deuxième vit dans un poulailler sans

électricité.
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Les ampoules sont allumées de 19 heures le soir cl 10 heures du matin ce qUI

permet aux poules de la bande N° 1 de continuer à consommer au moment où la

bande N°3 est pénalisée par l'obscurité.

A l'analyse de ces résultats, nous remarquons que l'ampleur des mortalités et la

performance des oiseaux sont foncLiul1 de l'âge, de la dégradation de \a conduite

d'élevage, du moment du diagnostic et des müyens de lutte contre cette maladie.

La maladie de Gumboro a entraîné des mortalités et un retard de croissance qui

auront des répercussions sur la production des œufs.

L'irrégularité des allures des courbes de ponte et le petit nombre d'œufs par

poule enregistré par les bandes N° 1 et N°3 par rapport aux bandes témoin et

Standard confirme l'impact de la maladie de Gumboro sur non seulement sur le

nombre d'œufs pondus mais aussi sur le pic de ponte.

Les zones de décrochage observées sur les courbes sont dues au stress thermique

d'une part et d'autre part à la rupture dans la distribution d'eau et d'aliment

survenue par moment.

Le décrochage juxtaposé observé de la 39èl1lc à la 43 èl11c semaine de production

au niveau des courbes de ponte (figure 6) des bandes N° 1 et N°2 poulTait

s'expliquer par un problème d'ordre alimentaire car ces poules sont noulTies à

partir d'un même aliment.

Le retard d'entrée en ponte et le f(îlb1e taux de ponte ont entraîné la diminution

de la masse globale d'œufs.

L'augmentation de la consommation allmCtltaire dcs pou1es ajoutée ù la

réduction de la masse globale d'œufs pondus entraîne une augmentation de

l'indice de consommation.

Ces effets directs et indirects de la maladie de Gumboro ont de lourdes

conséquences sur la rentabilité économique de ces exploitations.
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III.1.3.2 : Rentabilité économjque

III.1.3.2.1 : Charges

Le poste de dépense le plus important est celui de J'alimentation. Ainsi le

coût de l'aliment par oiseaux du démalTage au transfert est de 1.251 Fcfa pour

les bandes N° 1 et N°3 contre 1.335 Fcfa pour la bande témoin. Donc à âge égal,

l'animal des bandes qui ont fait la maladie, ont coüté moins chers du point de

vue alimentaire que celui qui n'a pas fait la maladie. Cela peut s'expliquer par la

baisse de consommation alimentaire pendant la période d'anorexie chez les

oiseaux malades et par l'aliment non consommé par les poules mortes

111.1.3.2.2 : l\1arges et bénétïccs

Toutes ces bandes ont enregistré des bénéfices au terme de 102 semaines

d'élevage. Oll peut expliquer ces bénéficcs par le fait que:

>- L'aliment utilisé cst raht'ÎCJué sur pJaCl~ (j XU \; Kg pour ~11illlent

démarrage et 150 f" / kg pour alimcnt ponte) ; donc il coùte moins cher

par rapport au prix du marché (218,58 Fcra pour aliment démarrage,

190,28Fcfa pour aliment poulette et 201,64 Fcfa pour l'aliment ponte)

Ces bandes enregistreront les valeurs de -9 ;-2 et 3 Fcfa comme

bénéfice respectivement pour la bande N° 1 ; la bande N°] et la bande

N°2.Cela démontre toute fois l'importance d'une jntégration verticale

en matière de production. Autrement dit, on gagne à fabriquer son

aliment, si les effectifs sont importants.

>- L'inventaire incomplet de toutes les composantes des charges

variables (eau de javel, frais de téléphone, certains produits non

enregistrés, ) et des charges de structure (les pelles, râteaux, bassines,

brouettes, ) diminuent les coùts réels.

Les bandes N° l el N°] ont enregIstré des pertes pm rapport ù la bande N°2 à

cause:
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./ des effets directs et indirects de la maladie de Gumboro : mortalité (perte

en reforme et perte de production des œufs), retard d'entrée en ponte,

faiblesse du taux de ponte et l'augmentation de l'indice de

consommation;

./ des effets directs et ou indirects des autres facteurs comme le parasitisme,

les gaspillages alimentaires et la mauvaise conduite d'élevage.

Le solde aurait été positif si ces avaient été éliminées dès la 68èlllc semaine et

76èlllC semaine respectivement pour la bande N° 1 et N°3.

nL1.3.2.3 : Coût de revient

Le coùt de revient de l'œuf est de 37F, 40F et 45F respectivement pour la

bande N°2, N°3 et N°L Le coùt de revient d'un œuf produit dans l'élevage de la

bande N° 1 est le même que cel ui pratiqué sur le marché.

Si on applique les prix de ]',11imcnt sur le marché ù ces béllldcs, chaque œuf'

produit reviendra à 44 ; 50 et 57 Fcfa respectivemCllL pour les bandes N°2 ; N°3

et N°L A ces prix, les bandes qui ont fait la maladie auront des coCits de revient

par œuf supérieur au prix de vente de l'œuf sur le marché qui est de 45Fcfa.

Ceci montre l'importance de la production sur place d'aliments qui diminue le

coût de revient du kg d'aliment et augmente la rentabilité de la production.

Ainsi lorsqu'on maintien longtemps des bandes de mauvaise performance, les

élevages de petite taille perdent de l'argent moins que ceux de grande taille.

L'impact de la maladie de Gumboro se révèle surtout sur le taux de mortalité, le

retard accusé à l'entrée en ponte des poulettes, le faible taux de ponte et de

l'augmentation de l'indice de consommation.

Ces conséquences collatérales ont des lourdes répercussions sur la rentabilité

économique de ces exploi tations.

UI.1.3.3 : Les pertes attribuables ù la maladie de C;umboro

Le taux de mortalité durant la période d'élevage de 102 semaines est plus élevé

chez les bandes N°l et N°3 (23,07% et 52,12%) que chez la bande N°2
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(17, Il %). Ces différences peuvent s'expliquer par plusieurs facteurs parmI

lesquels on trouve le passage de la maladie de Gumboro.

Suite à l'apparition de la maladie de Gumboro, la bande N°3 a enregistré une

perte de 6,50% du gain qu'elle aurait pu encaisser sans la maladie contre

75,81% pour la bande N°l. Ces différenccs s'expliquent par le fait que la bande

N° 1 a été la plus atteinte.

III.2 : Recommandations

Au regard de l'effet néfaste de la maladie de Gumboro au cours de son

expression et surtout après son passage sur les rescapés, il nous paraît important

de formuler des recommandations à l'endroit des chercheurs, du pouvoir

politique et des éleveurs.

III.2.I : Aux chercheurs

Dans les perceptives d'unc améliorZltion ct de la maîtl"ise dc l'incidence de la

lllaiad ie de GUlll boro, nous pl"éCl) 111 St) Il s:

>- Des études po ur UliC Ille 11 le Ul"e ~l ppl"éc 1at 1U Il cl C [' Ille 1dCIl cede cc vén tab le

fléau de l'élevage aviaire qu'est la maladie de Gumboro.

~ Une étude de l'efficacité du virkon seul administré par voie orale aux

poussins infectés de virus de la maladie de Gumboro et de Virkon associé

à l'Hépatul"yl ct Hépanol pal" la même voie.

~ Une étude de l'évolution histologique de la structure de la bourse de

Fabricius chez les survivants (poussins ou poulette destinés à la

production des œufs de consommation) à la maladie de Gumboro pour

savoir si cette immunodépression est irréversible.

» L'élargissement de cette étude à un échantillon représentatif des fermes

aviaires d'élevage des poules au sol pour une étude de l'impact de la

maladie de Gumboro sur la production des œufs au plan national.
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III.2.2 : Au pouvoir publique

Nous avions remarqué sur le terrain, en plus des élevages qui ont fait l'objet

de notre étude, une situation plus au moins commune, qui est l'apparition dans

certains élevages, de la maladie de Gumboro, après la vaccination anti

Gumboro.

Il nous paraît important l'institution:

~ d'un contrôle périodique de la qualité des vaccins anti-Gumboro, mieux,

de tous les vaccins aviaires mis au marché;

>- d'une subvention des vaccins inactivés pour les rendre plus accessibles

aux éleveurs;

~ d'un programme d'éradication complète de la maladie de Gumboro ;

~ La sensibilisation des tous les acteurs intervenant dans ce secteur.

III.2.3 : Aux éleveurs

Nous recolllmandons :

>- la tenue rigoureuse des t'iches d'élevage contenant toutes les informations

précises et détaillées;

> la participation des agents compétents en matière de la santé animale

pour un protocole vaccinal rigoureux et bien effectué.

>- d'éviter de jeter sur les lieux d'exploitation des flacons de vaccins après

usage;

~ une meilleure collaboration avec les agents de la santé animale car, seule

leur coopération nous permettra de vite trouver les solutions efficaces à

leurs problèmes;

>- d'éviter de garder des lXl11e\cs qui onl ulle courbe de ponte en dessous de

la courbe Standard S,1I1S LlLlCUllC ,\utre raisun cuntraignante ;

>- le l'espect des normes d'élevage ou le suivi des instructions du

fournisseur des poussins pour l'obtention d'un mei lieur résu1tat.
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>- L'instaJIC1tion des I"Zlclcuscs snllS les li:ltlCrics pULIr permettre Lille

évacuation régulière des fientes, aCin de diminuer ainsi les odeurs

désagréables dans les bâtiments qui peuvent indirectement entraîner une

baisse de production.

>- Un suivi des poules en ponte, surtout par un bon déparasitage régulier.

>- Une bonne alimentation des oiseaux pour qu'ils atteignent un poids

normal à la maturité sexuelle.



CONCLUSION

COlmne les autres pays africains au sud du Sahara, le Sénégal connaît un

déficit en protéines animales du fait des effets conjuh'Ués de la croissance

démographique galopante et des mauvaises pluviométries.

Pour résoudre l'éternel problème du déficit en protéines animales, les regards

sont tounlés vers les animaux à cycle court.

L'élevage des volailles, plus précisément celui des poules pondeuses qUI

correspond bien aux habitudes culinaires et socio-réligieuses du Sénégalais, est

une alternative efficace pour assurer la sécurité alimentaire pour tous, ce qui

suppose et implique, non seulement une amélioration des techniques d'élevage

mais aussi une maîtrise de l'alimentation ct des pathologies diverses qui grèvent

lourdement les rentabilités.

Panni ces maladies, la maladie de Gumboro joue un rôle majeur dans le système

avicole sénégalais.

C'est donc pour montrer l'importance économique de cette maladie que nous

avons choisi d'évaluer l'influence de la maladie de Gumboro sur la productivité

et les perfonnances des poules pondeuses.

Notre travail a été effectué dans deux élevages de poule élevée en batteries de

janvier 2001 à octobre 2003, dans la zone des «Niayes ».

Ces élevages sont constitués de trois bandes dont deux ont connu la maladie de

Gumboro (bande N°l et bande N°3). La troisième qui n'a pas connu la maladie,

a servi de témoin (bande N°2) après avoir comparé sa performance à celle de la

bande Standard.

La récolte des données était basée sur l'exploitation des fiches d'élevage et les

informations recueillies sur le terrain. Pour la bande qui n'a pas de fiche

d'élevage, nous avons fait llne extrapolation à partir des données de la bande qui

en avait et de même statut sanitaire qu'elle.
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Les données collectées ont été traitées à l'aide du logiciel, « Excel ». Ainsi il

apparaît au terme de 102 semaines d'élevage:

- une augmentation des mortalités de 6% et 36% respectivement chez les bandes

N°3 et N° 1 par rapport à la bande témoin.

- une baisse de consommation alimentaire chez les poulettes des bandes N° 1 et

N°2 de 0,468g par rapport à la bande témoin.

- un retard d'entrée en ponte d'une semaine chez la bande N° 1 par rapport à la

bande témoin.

- un retard dans l'atteinte de pic de ponte de 9 et 10 semaines respectivement

pour les bandes N° 1 et N°3 par rapport à la bande témoin.

- un nombre plus f21ibJc d'œufs p()!ldu(; p~lr jlollk. 1l0lé1ll11l1cnt 38 ct 100 œufs

non pondus respectivement par l~l puuiL: (ie I~l h~lll(k N') 1 ct celle cie Li bZlIlclc

N°3 par rapport à la bande témoin.

- une augmentation de la consommation alimentaire de 9,29 Kg chez les poules

en ponte des bandes N° 1 et N°3 par rapport à la bande témoin.

- des bénéfices nets par œuf de 2 Fefa pour la bande N° 1 ; 7 Fcfa pour la bande

N°3 10 Fcf21 pour la bande témoin. Ces bénéJices sont surtout dus à la

fabrication de l'aliment le rendant beaucoup moins cher que sur le marché.

- des coût de revient par œuf a été de 40 à 45 Fcfa pour les bandes N° 1 et N°3

contre 37 F pour la bande témoin.

Ces différences des résultats entre les bandes (N° 1 et N°3) et la bande témoin

sans maladie peuvent être expliquées en grande p<Jrlie par le passage de la

maladie de CJulllboro.

Les pertes liées à cette dernière sont estimées à 180.900 Fefa pour la bande N°3

et 33.396.826 Fc l'a pour la bande N° 1.

En effet, suite au passage de la maL:ldie de CJumboro, la bancle N°3 a enregistré

une perte de 6,50% du gain qu'elle aurai t pu encaisser sans la maladie contre

75,81 % pour la bande J\JO 1.
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Ainsi lorsqu'on maintien pendant longtemps des bandes de faible performance,

les élevages de grande taille perdent beaucoup plus de l'argent que les petits

élevages.

Nous suggérons compte tenu du fait que la maladie de Gumboro une fois

apparue dans un élevage entraîne des pertes de production et une baisse de

performance chez les poules pondeuses quelque soit le moment, le moyen et la

nature de la lutte, des mesures rigoureuses pour son éradication complète.
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